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PREMIERE PARTIE

IT

L'IVENTION DE PIERRE

—Qu'est-ce que ce que c’est done ?
demanda-t-il ason ami, la gorge
serrée par une grosse angoisse, tant
il avait peurde mal deviner, de se
tromper.

—Aufait, dit Chaniers, il n'entre
ni dans moncaractère, ni dans mon

cœur d'avoir une seule pensée ca-
chée pourtoi, j'aime mieux tout di-
re.

—Tout ? fit Pierre avec un doux
sourire.

Allons, va je Vécoute, n’aie pas
peur.
—Tu as l’air de le savoir, mon

secret.

—Possible, mais dis toujours Je
veux le tenir de ta confiance et de
ton affection.
—J’aime Adèle !

Un instinctif mouvement plus
fort que sa volonté onvrit les bras
de Pierre.
Georges vint s’y jeter.
—Ah ! la bonne parole qui fait de

toi mon frère, s’écria de Sauvez, et
comme elle me 1end bien leu
reux !
Ils s’embrassèrent

sion.
—Alors, dit Chaniers tremblant

encore timide, tu ne me refuseras
pus la main d’Adèle ? …
Ah ! Dieu, non au contraire. [Ll-

le est bonne, vaillante et couraseu-
se ! si Lu savais comme elle remplit
tous ses devoirs, quelle incompara-
ble fille elle est pour notre mère,
quelle vaillante petite maman mon
Robert à trouvé en elle, la pauvre
petite orplioline ......

Pierre, si maitre de soi d'ordinai-
re s’atlendrissait.

—Je sais, dit Georges, el c'est
pour cela que je l’adore.
—Et toi de ton côté, continua de

Sauves, n'est-tu pas honnête, inlel-
ligent et travailleuraussi ?
Alors que puis-je désirerde plus,

moi qui aime Adèle bien plus com-
me un père que comme un frère, et
qui l'estime si profondément ?…
—Mais elle,Pierre, m’aime-t-elle ?
—Nousallons le lui demander ce

soir même, en présence de notre
nière, veux-tu ?

—Cerlainement. Mais...
11 hésita.
—Quoi ? demanda de Sauves.
—d'ai peur.

—Allons donc ! Va, je serais bien
étonné que ma sœur n’ait pas pour
toi les mêmes sentiments qui sont
nés dans ton cœur pour elle.

Ge”rges pâlit.
—Cruel ! dit-il, tu sais quelque

chose et tu me le caches.
Pierre sourit.
—Quec’est beau l'amour! mur.

mura-t-il,
—Elle va dit quelque chose ? Je

Ten supplie, répète-le moi.
—Non, Adèle ne m’arien confié.

Mais il faut être un amoureux, c’est
à dire avoir des yeux pour ne pas
remarquerses pâleurs et ses rou-
geurs, son trouble et sa joie, quand
tu es là ou que tu dois venir.
—Ah!Pierre ! Pierre, tu me mets

la joie au cœur. Tues bon comme
Dieu etje l’adore.

avec effu-

 

—Toul le monde alors, demanda
de Sauves avec son bon regard.
—Oui, tout!e monde, aujour-

d'hui. le suis si heureux !
Ille fut encore bien davantage

lorsque, avec ses grands veux bais-

sts Adele, en présence de Mme de

Sauves, laissa tombersa main dans
la sienne.

Pierre répéta sa phrase, quand le
premier moment de joie se fut un
peu calmé.
—Mes enfants, dit-il avec son ex-

pression si palernelle, c’est bien
beau l’amour. Mais avant de vous
metlre en ménage, il faudrait un
peu songer à l'avenir.

—I1 est assuré, dit aussitôt Geor-
ges.

—Al ! fit Pierre comment cela ?
— D'abord j'ai ma place d’inge-

nieur.

—Parlons-en, dit de Sauves avec

indulgence, cent cinquante francs
par mois !.….

—J’avancerai.

—J’en suis persuadé, mais il faut
du temps.

—Ma tante Duclos qui m'aime
tant, me laisse tout ce qu’elle a, dit
Georges. À
—C’est l'avenir cela, mais le pré-

sent-  Croyez-moi faites des écono-
mies, soyex palient, et attendez...
—Quoi?

Pierre rougit.
—J'ai une idée, dit-il
Georges eut une exclamation de

joie.

—Quelques inventions comme au-
trefois, s’écria-t-il. Ah ! Pierre,
tu seras toujours notre Providen-
ce.

—Onui,lit gravement de Sauves,j'ai
une idée, en elfel, mais avant de te

réjouir comme un grand enfant que
tu es, attend done de savoirsi elle
est pratique, etsi étant pralique,
nous pourrons trouver les fonds

pour l'exploiter.

—Peux-tu dire en quoi elle con-
siste ?

—Volontiers Je remarque que
depuis quelques années la sculpture
prend des proportions extraordinai-

res. Mais la main-d'œuvre est très
élevée, car il faut pour ce travail
des ouvriers spéciaux. Ton inven.
tion remplacerait ces artistes,par un
moyen mécanique et mettrait ainsi
la sculpture à la porté de tout le
monde.

—TFu pourrais seulpter mécani-
quement le bois qui est dur.
—Oui, en décomposantle bois ou

pour mieux dire en faisant une
composition molle que je collerais
dans des moules et qui se durcirait
à la pression, grâce à des procédés
spéciaux,

Il expliqua lesquels.

Georges eul une exclamation de
bonheur.

—C'’est aussi simple qu'ingénieux
dit-il. C'est la fortnne. Quand
prends-tu ton brevet ?
—Doucement. dit Pierre, il faut

trouverles fonds. Et ce sera diffi-
cile.
Mais parmi les ancien amis de

ton père, n’aurais-lu pas ce que tu
désires ?

—Autrefois, oui.

c’est bien différent.
—Pourquoi ?
Les pauvres n’ont plus d'amis.
—Tu as cependant donné des

preuves de caractère, d'intelligence
et de conduite qu’on ne connaissait
pas jadis.
—Ce n’est pas une raison. Per.

sonne n'a plus d'intérêt à m'être
agréable. On ne m’écoutera mème
pas.

—II faut tout de même essayer,
Pierre dit Mme de Sauves À son

Aujourd’hui  

tour. Je suis vieille, mes forces
s'envont, je voudrais bien voir Adè-
le heureuse avant de mourir,

I1 Ini fermérent tous la bouche
avec leurs baisers, essayant d’éloi-
gner de l’esprit de la pauvre mère ce
mot de mort dontelle ne parlait pas
d’ordinaire, étant fort courageuse.

Pierre se mit en campagne et ré-
solument chercha. Mais ses crain-
tes n'élaient pas vaines.

li lournait dureste dans un cer-
cle vicieux.
Pour donnerconfiance il ent fal-

lut expliquer son procédé parle me-
nu.

S'il eût expliqué, il courait le
risque de se le voir voler.
Quatre ans se passèrent, les jours

de Mme de Sauves déclinaient visi-
blement.

Adele, toujours vaillante, don-
nait ses leçons, elle était estimée de
tous ceux qui la connaissaient.
Georges avait eu l’avancement

tant rêvé,

Maintenant on pauvait vivre, mè-
me sans l'invention, petitement,mes-
quinement ; mais enfin. avec les
travaux de Pierre, on n’était plus à
la merci d’une maladie.
Robert grandissait adoré par Adè-

leet par Suzanne, qui était restée
la dévonée des premiers, encore
plus attachée à l& famille dontelle
faisait partie,
Tout le monde élait calme dans

cette vie honnête, très effacée, tou-
te de labeuret de devoir.
Seul, Georges de plus en plus amou-
reux contenait mal son impatience
et suppliait Pierre de consentir à
sonbonheur.

Celui-ci toujours calme, toujours
maitre de soi donna eufin son con-
sentement, mais à une condition,
que les jeunes mariés, ne change-
"ent point d’appartement et ne dé-
penseraient point leurs économies
pour entrer eu ménage.

Il faliut bien écouter celte voix
de la suprème raison, car Adèle ai-
mail Pierre an moins autant qu’el-

le l’estimail.
It wy avait pas huit jours que

Geordes était au comble de ses vœux
quand un matin, lui ful remis une
lettre eutourée d’une bande noire

ct timbrée de l'Auvergne.
Tl ouvrit, le cœurserré.

Elle contenait les lignes suivan-
Les ;

“Monsieur,

“Jai Phonneur de vous annoncer
Ia mort de Mme veuve Duclos, vo-

tre lante. Par un testament autho-

graphe déposé en mon étude, elle
vous constitue son légataire univer-
set et son unique liériter. Je vous
serais reconnaissant de m'envoyer
vos instructions soit pourles funé-
railles, soit pour la succession.

“Jai l’honneur d’être, monsieur

votre dévoué et obéissant serviteur.

LEONARD VARNAC

“Notaire à St Flour”

Georges télégrafa qu’il se met-
tait en route, el il parti seul, le soir

même.
Quand il revint il était très Lriste

Mme Duclos était une sœur de sa
grand-mère, à peu près son unique
parente.

Mais sous ses larmes, cependant

très sincères un rayon d'espoir bril
lait.

Il avait trouvé chez la pauvre
vieille une petite fortune trois ou
quatre fois plus considérable que ce
qu'il croyait.

Elle passait pour avoir nne tren-
taine de mille francs, peut-être qua-
rante, Georges en avait découvert
cent dix, sans compterla petite mai-
sôn qu’elle habitait et le peu de ter-  re qui l'entourait.

P. U. VAILLANT, Rédactour
 
 

C'est que Mariette Duclos, mariée
à un chaudronnier qui s'étiit reti-
ré avec une quarantaine de rille
francs, en effet, et qui ¢lail mort
quelques temps, avait vécu 10.11» sa
vie comme une fourmi.

La petite propriété fournissu:t le
bois, le blé, le peu de vin que bu-
vait la veuve, le grain nécessaire à

élever la volaille dont elle vivait,
done elle ne dépensait pas un seul
sou.

De plus un oncle était mort lui
laissant des vaches et un buron: el-
le avail continué elle-même l'in-lus-
trie du fromage, travaillant coime
une négresse, économisant un cen-
time pourlaisser une fortune à l’on-
fant qu’elle adorait, et pour l’lu-
cation duquel àson grand regret,
le pére Chaniers avait dépensé tont
ce qu’il avait.

Cent dix mille francs !… oui el-
le avait laissé cent dix mille francs
la pauvre femme !...... Cent :ix
mille francs dont chaque écu de
cing francs, chaque pièce de vingt
sous avait été mise de coté en nen-

Et Pierre l'homme deltoutes les
delicatesses, pensa à cela, et le dit
très hautement, avant de songer
que cette petite fortune perme:tait
à son invention de se faire jour;
leur donnerait, à Georges et àlui,
les moyens de s'installer, de monter
une usine, d'arriver à une grade
et honorable situation.

Malgré le désintéressement du la
famille de Sauves le moment arri-
vera cependant on l’on parler: de
ces choses,
Quel associé idéa! que ce Geor-

ges, non seulement le beau-fre,

mais l'ami de Pierre, qui conuiis-
sait le procédé, l'approuvait, lexal-
tait mème ?.…

Alors on commença par prendre
le brevet d'invention, on chercha

une installation convenable, -;noi-
que modeste, et ovant mâme du Pa-
voir trouvée, on fit les premi r- as-
sais.

Un ami de I'Ecole centrale, Denis
Triguère, établi à Grenelle et avin
une usine ou il fabriquait des a;pa-
reils de distillation, préta un atelier
avec une discrélion et une cor ip lai

sance rares, et donna toute la tarce
motrice nécessitire.

Pierre avait surveillé la confuc-
tion de ses moules et lorsque les
modèles furent terminés, quau-! on
eut limé, retouché, ébarbé, ce
furent des exclamations de joie
sansfin,

11s étaient superbes, sans un dé-
faut, plus durs, plus lourds et plus
résistant quite les bois qu’ils repré-
sentaient.

Alors il s’agit de courir les gran-
des maisons du faubourg Saint An-
toine, et de savoir si l’une d'elles
voudrait adopter le produit.

Georges, plus enthousiaste, plus
en dehors, avecsa parole brillanle
et facile, se chargea de la nouvelle
vente.

Dés le premizr jouril réussit
pleinement,

Au millieu de lous les encouva-
gements, des bonnes paroles, des
promesses de commande «ju*il re-
cueillit de tous les côtés, la maison
Ulysse Chalandon, l’une «es plus
considérables de la rue de Chronne
s'enthousiasma d’une façon partieu-
lière pourle produit qui émerveilla
le patron lui-même
—Ma spécialité est le meuble de

palissandre très soigné, lui dit-il.
Si vos livraisons ressemblent à vos
modèles, vous aurez votre alfaie
avec moi seulement.
LÀ dessus il n’y a plus qu’à s’éta-

blir, ce que l’on fit.  

Aprâs avoir bien couru, bien
cherché, bien comparé, Pierre dé-
couvrit en haut de la rue Belleville
une usine abandonnée après de
mauvaises affaires, et toute outil-
lée.

Elle avait deux inconvénients :
l’usine par elle-même était trop
grande, et la maison du maître où
devaient loger les patrons trop pe-
tite.
Mais les conditions étaient si

avantageuses le jardin qui entourait
le petit hôtel, si joli avec ses grands
arbres et ses corbeilles de fleurs,
que Georges ne sut pas résister à la
tentation et l’arrêta tout de mè
me.

Dureste, Pierre toujours dévoué,
toujours plein d’abnégation, décla-
ra qu’il logerait avec sa mère et Ro-
bertailleurs, au grand air, la santé
de Mme de Sauves toujours chance-
lante ayant besoin de soins, de cal-
me et de ménagement, tandis que
Suzanneresterait à Belleville avec
les jeunes gens.
Ce fut un déchirement pour la

mèreet la illle de se quitter, sur-
tout pour Adèle dese séparer de
Robert qu'elle adorait; mais les
amoureux sont égoïste par nature
et l'amourla consola vite.
En effet, s'il avait osé dépenser

l’éritage entier de la vieille rante
pour entourer son idole de luxe,ponr
la parer, pour Ia faire plus bélle
d'aucune femme an monde ; si Pier-
même n’euk pas été là, pour len
empécher, il eut fait des folies.

Il ne vivait que pour elle et par
elle, ne la quittait pas, laissant à
Pierre qui ne se plaignait jamais le
lourd fardeau de Ja direction, de la
surveillance intérieure, des ouvri-
ers ct des clients à visiter ou à rece-
voir.

Et quand Adèle s'excusait, trou-
vant qu’on usait trop de lui, il ré-
pondait avec son doux sourire si
bon:

—Allez mes enfants,soyez heu-
reux ; moi je travaille... Le tra-
vail me fait oublier mes peines,

Si Mme de Sauves ne [ut pas
morte avant ouverture de l’usine
dans le petit hotel que Pierre habi-
lait rue de la tour, ,à Passy, le bon-
heurlc plus complet eut régné aus-
si bien chez Georges Chaniers que
dans la maison de Pierre de Sauves
En effet, grice à l’activité de

Pierre, a st honne administration
à sa sagesse, les affaires prospé-
raient.

Il y avait bien quelques petites
discussions, entre les deux beaux
frères. Georges ayant les mains
trop ouvertes quand il s’agissail
d’Adèle et faisant sortir l’argent de
la caisse parde trop'larges brèches;
mais au fond ils s’adoraient et n'a-
vaient qu’un cœur, vn but, un inté-
rét commun,

HI

EUGENE GAGES

Lorsque Pierre de Sauves, après
avoir causéavec sa sœur, remonta
dausle grand cabinetqu’il partageait
avec Georges Chanier, et où se dis-
cutaient les affaires,se décidaient
les améliorations, se cherchaientles
modèles nouveaux,Georges recevait
de l'argent d’un garçon de banque

Le caissier on se ls rappelle, en
effet, était parti, subitement appelé
par une dépêche, auprès de sa mè-
re, tout à coup fort malade.
Dans un coin, auprès de la porte

un jeune homme debout, at‘endait
en costume d’ouvrier.

Ilavait vingteix on vingt sept
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“ans environ; il était un peu plus
grand que Pierre de Sauves.

Ses cheveux étaient très noirs,son
front large et intelligent, son visage
mince et long encore allongé par
la barbe coupée auras de la fgu-
re.
Les prunelles grises, en effet très

iarges, très belles, un peu à fleurs
de tête. fuyaient, erraient, se bais-

saiént, toujours vaguement inquiè-
les.

—Bonjours dit Pierre en entrant;

c¢sl-ce quit y a longtemps que vous
w'atteudez ?
Yio mari de Paulino Gages, car

c'était lui, dont les prunelles grises
otaientfixés,sur les sacs d'argent que
le'garcon de banque déposait surle
bureau de Georges, tressaillit vio-
lement, commesi un coup de lon.
erro Petit brusquement arraché à
un profond sommeil.

Mais il se ressaisit vile,
—Quelques minutes à peine, pa-

tron, dit-il aussitôt. Vous m’aviez
dit de venir à cinq heures vous por-
tor les nouveaux modilesde M.

Chalandon ; et voyezil n'est que
cinq heures six minutes.
M désignait en parlant ainsi, un

grand cartel entouré d'un cadre de
chêne, et qui était pendu au millieu
du mur, derrière le bureau des deux
beaux-faères.

—Bien dit Pierre, ou sonl vos
modèles ?

L'ouvrier se baissa, et d’une peti-
le corbeille en osier il retira des
moulures, des.bouquets, des appli-
ques, des sujets très fins, très déli-
cals.

Pierre les examina avec la plus
grande attention.

—C'esttrès bien dil il enfin, je
suis très content, et M. Chalandon
le sera lui ‘aussi je l'espère. Ce
frontari d’armoirefà glace est parli-
culièrement réussir.  L'œil lé plus
exercé le croirait sculpté à plein
bois.

Giages se baissa de nouveau.
Au bout d'uno seconde à peine,

il se releva tenant daus ges doigls
un objet enveloppé dans un vieux
chiffon blanc.

IL le déplia.

—Et ceci, dit il, comment le trou-
vez-vous patron.

C'était un suppori de lampe, mais
si fin, si merveilleusement fait, que
Pierre eut un cri de joie.
—C'est notre modèle de l’autre

jour, dit il ; mais iln'étsit pas bien
vonu, et celte fois-ci,il est par-
fait.
—Vous l’avez ébarbé vous-même

w'est-ce pas ?
l‘ugène sourit.

—d'ai fait mieux, ditil, jai ajou-
té quelque chose à votre invention
M. Pierre.
—Quoidonc ?
Te garçon de banque était parti.

Georges le sourcil froncé, écou-
tait son beau frère et l'ouvrier.
—Voici, dit celui-ci, j'ai porté la

température, au moyen des jets de
gaz que vous faites arriver dans les
plateaux mème de la presse de 170
degrésà 200. Voilà tout mon se-
cret,

—Mais le moule commenta-t-il
résisté ?
—d'ai remplacé votre moule en

fonte molléable pour un moule de
bronze, qu'un de mes amis, fort
adroit m'a fabriqué.
—Je vous fait mon compliment

c'est admirallement réussi. Allez,
jo vorrai le lout de plus près mardi
prochain.

L'ouvrier allait sortir.
—Vous reviendrez pour la paye

dans une heure, dil Pierre, ct nous
vous donnerons une gratification
pourvotre travail, maisune con-
dition.
—Laquelle, patron?
—Que vous porterez fidèlement

cot argent à volro femme, qui vous

demande de rontrer chez vous ce

soi raussilôt voire journée finie, car

olle ne se sent pas à l'aise.
Une päleur subite s'@étendit sur

Jos traits durs de l‘'ouvrier.
—Scrait elle venue me chercher

demanda-t-il. Mais alors elle serait

véritablement malade.
—Non, rassurez-vous ; Mi sour

madaïns Chaniers,. l'a.-rencontrée

dans la rte comme elle venait de
faire des courses dans Paris, et vo
tre femme lui a recommandé de
vous renvoyer chez vous le plus tôt
possible. ce soir. Mme de Gages
élait fatiguée, non souffrante.
—Merci patron. Ah! vous m'a-

vez fait une peur !….. Elle estsi

bonne, la chéro créature !
En disant ces mots avec une ex-

pression de profond intérêt, mais
d'une voix dont les inflexions légè-
rement mielleuses déplaisaient, Eu-
gine Gages serlit-
—T'intéresses-tu

à cet homme?
demanda Georges à son beau frère.
—Beaucoup. C’est un garçon

d’uneintelligence rare.
—Mais d'une bien mauvaisse con-

duite.
—Autrefois.
—Toujours,
—Mais rion, sa femme a dita Adeé-

le qu'il se corrigeait, que depuis
l’espoir d’une prochaine paternité,
il n’était plus le mème.
—Sa femme cst une sainte créa-

ture qui mourra sans une plainte
aux lèvres. Mais ca m'étonnerait
bien que cet bomme là valût jamais
quelque chose. Dieu le mauvais
regard ct l'ingrate physionomie !
Tu as eu tort, Pierre de lui con-

fier le secret de ta fabrication.
—Je ne pouvais pas faire autre-

ment- Mais ce que tu me dis de sa
conduite m'affecte doulourewsement-
Je lui ai tant fait la morale, je me
suis tant occupé de lui!….………. Moi
qui croyais l’avoir . ramené dansla
voie droite ! Est-tn sûr qu’il s’est
encore dérangé dans ces derniers
temps ! ‘

véritablement

il n’est rentré chez Inique dans la
nuitdu dimanche au lundi. C’est
un miracle qu'il ait pu travailler ici
sans que lu te soisaperçu de la noce
de la veille.

—Il est si intelligent, il à tant de
volonté quand il veul. Mais qui
l'a donné ce renseignement là.
—dJules Comte, l'ouvrier dont la

femme est amie de Paulme Gages.
1l parait qu’il atout bu et que la
malheureuse a été obligée de s'¢-
reinter dans son imprimerie à plier
des journaux toute la semaine, mal-
gré son état, pour le faire vivre de-
puis lors, Il n’y avait pas un mor-
ceau de pain à là maison.
—C'est horrible. dit Pierre émue

Je ne peux pas admettre cela!

Il s'approchia d’un timbre el son.
na.
—Que fais-Lu ? demanda Gcor-

ges.
—de vais l'envoyer chercher pour

lui laverla tête.
—Crest bien inutile, va !
—(Qu'en sais-tu !

—Ah !quel nail tu fails avec ta
‘bonté éternelle !..…. quia bu boi-
ral...

Uu garçon de bureau se préseu-
tait.

Allez dire à Eugène Gages de
venir, ordonna M. de Sauves.

—Simon, avant de partir, La til
remis la clef du coffre fort ? deman-
da Georges 4 son beau frèse, lors-
qu'il furent seuls tous les deux.
-—Non, répondit Pierre ; il élait

si malheureux, si ahuri, si impres-

sionné du malheur qui lui arrivait,
ce n’est pas étonnant.
—C'est que j'ai là une grosse som-

me. C’est jour d’échéance, mardi,

el j'avais demandé des fonds à no-

tre banquier pour tout payer dans
la matinée.
—Combieu as-tu ?

(d continuer)

—-——0{0mnsem
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NOTES SPÉCIALES.

Si vous voulez quo vos chemises, collets
et poignets soient lavés ct repassés avec

soin, adressez-vous à la Buanderie Notre-

Dame. À. Coté, propriétaire.

Ne commandez nulle partun habillement
avant d'avoir vu l’assortiment de Tweeds

de O. G. CLEMENT, 109 Rue Cascades,

Les familles qui envoient leur linge à lo
Buanderie Notre-Dameau lieu de [aire faire

le lavage à la maison économisent 20 par
cent. ù 1289.

Grand marché—Si vous aimez ù payer
bon marché pour un habillement de qualité
supérieure, fait dans le goût le plus nou-
veau, allez chez O. C, Clément, marchand-
tailleur,

Kid Polish.—Est un vernis à chaussure
do qualité supérieure. Avec chuque bou-
teille de 25 cts l'acheteur reçoit une cuiilère

d'argent, chez L. A. -Guertin.

Habillements—Pour un habillement fait
dans les derniers goñts, allez chez O.G.
Clément, marchand-tailleur.

Les personnes qui ont besoin d'ouvrier

en peinture, décoration, tapisserie,etc. feront

bien de s'adresser à MM. Coderre et Bean-

nover, 10 rue william.

Botles pour hommes et garçons, Ire qua-

lité, au plus bas prix, chez L. A, Guertin

Les Somelles en sois crue, vendues par
L. A. Guertin, sont un préservatil contre
les Rhumatisme, les Crampes cl le froid

aux pieds, Prix 25 cents la paire,

Les familles qui tiennent à avoir du beau
linge, font faire leur lavage à la Buanderic
Notre-Dame. A. Coté, propriétaire,

Chaussures en Kid pour dameset enfants,
assortiment complet, au plus bas prix, chez
L. A, Guertin. : .

Valises, sacs de voyage, en grande varié-
té, aux prix les plus réduits, chez L, A.
Guertin.

Essayez la nouvelle pantouffio Espadrille
la meilleure et la plus durable, chez L. À
Gucrtin.

L. A. Guertin est le seul agent à St-
flyacinthe pour la célèbre pantoufle cn |-
corde manille.

Aux Modistes
Commel'état de ma santé exige absolu-

ment que je prenne du repos, j'ai décidé
de vendre mon magasin de Modes à
des conditions très avantageuses. Mon
Établissement est justement ce qu’il faut à
une modiste qui désirerait avoir un bon
local. Le stock, acheté depuis le printemps
consiste en un joli assortiment de MAÎt-
CHANDISES DE FANTAISIE, ARTICLES
DE TOILETTE, lête, le tout en très bon
ordre et bien vendable. J'ui nussi un su-
porbe assortiment de

150 à 200 chapeaux garnis

que je conlinuerai à vendre on détail à des
peix extrêmement réduits jusqu’à ce que je
trouve Un prix pour mon magasin.
Je tiens aussi uu département de

Pelleteries

avec lequelil est possible do faire beaucoup
d'argent. Ceux qui me feront le plaisir
d’uno visite, pourront se convaincre facile-
ment du la vérité de mes avancés,

Mue N, LANGELIER,
No. 134 Rue Cascades, St-Hyacintho.

 

 

 

 
 

Terre à vendre

À St-Dominique de Bagot (Rang de I'égli-
se) une terro de 120 arpents, touts en cul-
ture, À {5 arpents de l’église, avec 2 mai-
sons, granges ct autres bätisses, Aussi un
roulant de ferme de première classe ainsi
que chevaux, vaches, etc. Conditions faci-
les. S'adrasser à

ANT. BACGIIAND
St-Dominique Bagot.

eo

A Vendre

Shan, 2 pouces de diamitre avec puulies
hangers, ote.

Aussi, un poéle de 3 pieds presque neal,
S'adresser à ce bureau.

 

 
 

Poêle a vendre

Un poèle No 36, presque neuf.
sersi ce bureau.

S'acdres.

 

A LOUER

Un bon logement audessus du magasin
de MM Bergeronel frère. (Ce serail un
excellent local pour une modiste ou cou.
turière.

S'adresser à
KUSEBE MORIN

Chambre a louer

Dans une famitlo privée où il n'y a pus
d'enfants. S'adresser à ce bureau.

 

 

 

 

. 1
Courses au trot & Drummondville,

les 25 et 26 juin courant.
Bourses : #1,0001.
 

Oourses à St.Hugues, 24 et 35 juin
 

Coursos à St-Pie, les 26 et 37 juin
Bourses $500.

DEMANDEZ   

  L. G

A VENDRE

Salle deBillard
SALON DE TOILETTE,

BOUTIQUEIDE BARBIER
et MAGASINZDE TABAO.
 

"Le soussigné, abandonnant les affaires a
décidé de vendre en bloc son établissement
tel que détaillé plus haut. On donnera des
conditions avantageuses à l'acheteur,

S'adresser à
I', CHARLAND

128 rue Cascades, St-l{yacintho.

Chaussures Fines
Toujours à l’Ancienne Place
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ei v = L. N. LUSSIER & Cie.
Viennentde recevoir un immense

assortiment de

Chaussures Fines
DES ETATS-UNIS.

M. Lussier cest allé lui-même choisir à
Boston et New-York les formes les plus
nouvelles ct los plus élégantes.

Bottines, Souliers et Pantouflles pour
Dames, jeunes filles et enfants. Bottines,
Congress et Souliers en veau et kid francais
pour hommes et jounes gens. Aussi vali.
ses el sacs de voyage.
Le tout aux plus bas prix.

 

 
 

Pour un habillement fait au
dernier gout, allez chez

O. G. CLEMENT
No. 109, RUECASCADES

Un taileur de première classe de
Chicago, est prèt à prendre votre
mesure pour un habillement NuxERo
ux, au Magasin de 0. G. CLEMENT,
109, Rue Cascades.

—

Hardes Faites, l'weeds,
Sorges Auglaises. Françaises ot

Uanadiennes’

Habillements sur mesure duns les der-

niers styles. COUPE GARANTIE.

On vous servira mieux que n'importe où—
et à bien meilleur marché.

CHEMISES, COLLETS, ETC,

O0. G. CLEMENT,
Marchand-Tailleur,

Coiu oles rues Cuscades et Mondor.
St-Hyacinthe.

  

Recueil d’Indulgences
Confréries,Prières choisies,

! Exercices de piété, ete.
Comprenant : Apostolat de la Prière.
—Le Rosaire—Le Scapulaire,—
l'iers-Ordre de St-François—Che-

«min de la Croix, etc.

| PRIX - - 10 Cts
Cuez L. A. CHOQUET & Fnène

ST-HYACINTUE,
EE ——————

| Tes Modes Françaises Illus-
i trées—Darait lous les samedis—
| 650, Rue Notre-Dame, Montréal

 
 

abonnement : $2.50 par an;

. LALIME
Seul agent pour lo district de St Hyacinthe,

ST.-ILYACINTETE.

 

JOSEPH LEDUC

FERBLANTIER

Plombier & Couvreur
RUE CASCADES

Vis-à-vis chez MM. Pagnuelo Frères

ST-HYACINTHE

Couvertures en Ferblanc,

Couvertures en Ardoises,

Couvertures en Tôle ralvanisée,

Couvertures en Bardeau Diétallique.

Soul agent pour le Bardeau

Métallique.

OUVRAGE GARANTI

PRIX MODERES.

 

 

VOUS TROUVEREZ CHEZ

J. H. MORIN
64, Rue St-Stmon

PLACE DU MARCHÉ, ST HYACINTHE

{Ancienne place de J. Ledue)

Le meilleur assortiment de

Poèles de toutes sortes
FOURNAISES.

FERRONNERIES LEGERES,
Vaisseaux et Ustensiles de Cuisine

BT FOURNITURES DE MAISON

Canistres a lait,

Chaudières à sucre, ete.
Aussi: Outils de toutes sortes

pour Menuisiers et Charpentiers.

On tiont tonjours un bon assortiment de

PELLES, FOURCHES
RATEAUX

EL autres instruments d'Agriculture, 7

J. H. MORINS

  

A. BLONDIN,
Plombier Sanitaire

 

POSEUR DE FOURNAISES

A eau chaude et à vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION

148, Rue Cascades

SAINT-HYACINTHE, QUE.

 

G. V. Morin
ORFEVRE - BIJOUTIER,

(CI-DEVANT DE ST-PIE)

No 47, rue St-Francois
ST. HYACINTIIE.

Fait une spécialité des Rémurations
«de Montres, Horloges,

Bijoux el tous ouvrages dans lu

line d'orfèverir.

Tout ouvrage garanti.
er
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La Colonne Levi.

 

41 Rue St-François,

43 Rue St-François,

53 Rue St-Simon.

 

POUR SATINS

Allez chez Live.

 

POUR DESSOIES

Allez chez LEvr.

 

POUR ETOFFES À ROBES

Allez chez Levi.

POUR CACHEMIRES NOIRS

 

Allez chez LEv1.

 

POUR CACHEMIRES COULEUR

Allez chez Levi,

 

Pour

CIRCULAIRES CAOUTCHOUC

Allez chez LEvi.

 

POUR PARASOLS

Allez chez Levi.

 

POUR HARDES FAITES

Allez chez Livi.

 

POUR MADILLEMENTS

A 84,00

Pour: Hommes

Allez chez Levr.

 

Pore

HABILLEMENTS DE GARCONS

Allez chez Levi.

Pour

HABILLEMENTS D'ENFANTS

Allez chez Levi.

Pour

CITEMISYS ET COLLETS

Allez chez Levi,

 

POUR CHAUSSURE

MARCHÉ

SABON

Allez chez Levi.

 

CITAUSSURES POUR DAMESSET

ENFANTS

Allez chez Levi.

 

Pour MARCHANDISES, CHAUS-

SURES er ITARDES FAITES

Allez chez LEvT.  

Hardes Faites
A 25 par cent au dessous du prie

coulant.

M. O. DAVID, Père,
Ayant décidé d'abandonner

les affaires, vend toutes ses mar-
chandises à grand sacrifice.

Une réduction de 25 070: sur le
prix coutant est faite sur

HABILLEMEXTS, TWEEDS e ARTICLES
DE MERCENIE,

M. O. DAVID, Pere,

No. 44 rue St-François.

Place du Marché, St-Hyacinthe.

 

Marchandises Sèch es

50 CENTS DANS LA $
Entrez au Magasin

>
IY

N. G. LEDUC,
No.96 RUE CASCADES-

ST-HYACINTHE,

[iAncienae place de Dre, L. V. SicoT1E)

ET

PROFITEZ DES AVANTAGES
QUI Y,SONT OFFERTS.

 

Réduction Immense !

DANS TOUTESILES LIGNES.

Une modiste est attachée à Péla-

blissement.

 

 

DIX CAISSES

MARCHANDISES NOUVELLES
Viennent d’être reçues au maga-

sin de

Bergeron & Cie.

Etoffes à Robes
Dans les plus belles nuances et

qualités.
GARNITURES, ET ONNEMENTS DE LA

DERNIERE IMPORTATION.

Parasols!
Ce qu'il y a de plus nouveau de

plus riche et de plus
élégant!

VENEZ VOIR NOS MARCHANDISES.

Toujours au plus bas prix,

BERGERON & CIE,

Place du Marché,

SU Hyacinthe,

 

 

Hardes Faites
CHEZ

MATHIEU FRÈRES,
No.72 Rue Cascades,

(Vis-d-ci. la Banque de Si-2yacinil.e.)

ST-HYACINTHE.

 

Le plus grand assortiment de lu
vilie |

Le choix le plus varié !

Les marchandises les plus nou-

velles !

Los patrons les plus nouveaux !

La coupela plus élégante |

Mercerie, Chemises, Cois, Collets,
Gants, etc.

— SUR COMMANDE —

Habillenents faits sur eomuwande à 2
heures d'avis, par des ouvriers de ra chasse

 

Cartes de motes de Paris reçues cha-me

mois. na

 

 

Camp de Sorel;

+ Le Bureau ‘le recrutement pour les com-
pagnie let 5 est ouvert au No 19 rue St-
Antoine, tous les soirs à 7 heures.

Co. No. 1. Capt, Chaput.—Lundi, Mer-
credi et Vendredi.

Co. No. 5. Capt llenshaw.—Mardi,Jeu.
di et Same.  

Guide Commercial
DE ST-HYACINTHE.

AGENTS D'ASSURANCE:
(. Bartels 103 Cascades
F. X. À. Boisseau 16 St-Denis
G. ll. Henshaw 118 Cascades
J. O. Dion 9 St-Denis
J. Nault, Bureau d'enregistrement

AVOCATS:

Fontaine & St. Jacques 13 Gironard
Desmarais & Beauregard23 “
J.B. Blanchet 32 “
Beauchemin & Malette 24 “
[ne LaBruère & Gagnon 9 St Denis
L'issier & Gendron il “

PPAREILS DE CHAUFFAGE

A BBlandin 148 Cascades
d'isdue 994
Brodeur & Frire, 44 Cascades

BANQUES:

Danque de St.Hyacinthe 13 Cascades
Jaune Molson 120 =
Banque Jacques-Cartier 17 Girouard

CHAUSSURES (En Gros)

Ls. Coté & Frère 5 X 7 St Antoine
Seguin, Lalime & Cie 1,4, 5 et 7

Cascades

CILAUSSURES (Détail)

L.N. Lussier 124 Cascales
I. A, Guertin 89 =
A. Dion su »
H. Levi 50 St-Simon

DENTISTE

I. N. Trudeau 78 Mondor

CHAPELIERS:

IT Levi 42 St-Francois
À. Lapalme 90 Cascades
N Martel 84
X Marin 61 “

COMMERCANTS DE BOIS

FX Mercier 40Rue Mondor
Leon Palardy 75 rue St Antoine
Lambert & Daignault,coin des rues

Cascades et Concorde

CHARBON, Etc.
G Rouleau 5 Lafram boise
Bousquet et Benoit 17 Laframboise

FERBLANTIERS,COUVREURS&c

J Leduc 99% Cascades
E Lajoie 88 “
J Hébert 141 “
1 Arpin 36 Concorde
Brodeur & Frère, 44 Cuseades

FERRONNERIES & PEINTURES

P Lapierre & cie, 126 Cascades
J A Laporte 52 St Simon
J HI Morin G3 +

GRAINS, FLEURS, Etc:

C. Rouleau 5 Laframboise
M Bousquet 70 Mondor
F St. Jacques 35 St Antoine
Jos Brodeur 20 Cascades
Sarazin & Menard 14% Cascades
N Bernier & vie 10 61 12 Cascades

GROCERIES :

LG Lulime
EE Berves
l'egmrelo frères PIs
1° 14 Pontras 1:0) "6
NP Virus >: i“
d Dupont Conrorde
=< llonrieds ASS Antone
i Drive ha 16

“vit Di St-lFrancois
( Thervodeite 19 St-Rimon
fay] Freres Nolbl Hyacinthe
: es L he

HU ISSIERS :

? Casrudes
a, +

  

4enon 18 Glround
I Ma: lesan24 54 Antoine
= 4 lh, Add, Ve GirneND

vols net 954 Antoine

VOTESSTG
ihn

MO David 350 Fraticors
M0 Duval fix ST SIVIT
Saini feos V2 Cusvadles
Ot een Toi
Li Levy 43 St François

INSTRUMENTS ARATOIRES .

D Chadifoux sis ND Sifssesuthie
GUirrsidd 7 St [François
SM Bonsgaet 700 Mondor

LiIBRANES

LH Richer 67 SL Simon
LA Chopuetie N frère PAU Cascades

MEUBLES

U A Shuard 17 & 19 Cascades
dos Burque 32 et 43 Cascades
1. Masse 21 K 23 Cascades

MAGASIN GENERAL

S Bonvguois 33 St Ansoine
Raymond & rere ND S-llvacinthe
Jos Brodenr 29, 37 et 43 Cascades
LG Lalime 2

MARCHANDISES SECHES

Bergeron & Cie 63 St Simon
Brousseau frères 47 St François
G Daignault 102 Cuscaces
Ls Marier 62
NG Leduc 96 ,
MmeLs Gagnon 45 *

| H Levi 41 St Francois  

MAGASIN DE MODES
Mme [' X Marin 64 Cas:ades
Mme Laferrière 57 ss
Mme N Langelier 136 «
Mme M Moison 67 “
Dalle C Gauthier 56

MEDECINS

Dr Eug St Jacques 13 St Dems
Drd i L,St Germain 71 Cascades
Dr L V Benoit 50 St François
Dr Turcot & frère 30 St Hracinthe
Dr P Frederic-Despars 74 Mondor
Dr Emile St Jarques 143 Cascades
Dr Mignault coin StHyaeinthe of

Gioia
Dr 1, A Beaudry 66 Mondor
Dr Aug. Mathieu, 3 William

NOTAIRES

F X A Boisseau 16 St Denis
Bernier & Morin 42 Girouard
JM Bordua 32
H R Blanchard 18 St Denis
J O Guertin Hotel-de-ville
R Deschènes “ 6
Jules St-Germain 118 Cascades
Taché & Désautels, 9 St-Denis

ORGUEËS D'EGLISES

Casavant frères, Gironard près ©:
Somme

Eus Brodeur 31 Ste Ance

ORFEVRES

sc

E Lamarche 116 Cascades
L Beandry 36 St François
G V Morin 47 i
5 A Morin 19 «

PORTES, CHASSIS, Etc

L P Morin 1 St Antoine
Paquette & Godbout 30 William

PHARMACIENS

Dr Eug St Jacques 13 St Denis
Dr J H L St Germain 71 Cascades
Dr LV Benoit 50 St François

PIANOS et ORGUES de SALON

A Denis 114 ‘’ascades

TABACS, CIGARS, Etc

F. Charland 128 Cascades
F D Renaud 59 Cascades

VOITURIERS

Choquette et Frère 46 Cascades
J Larivière 1 St Dominique
C Cormier 7 William
T Noel 6  

Primes=m
weeLIFR0NILAIreS

OF FERTES A TOUS LES

Ahonnés de “ La Tribune”
ANOZENS ET NOUVEAUX.
 

Valour

1 Montre en or (f.6.)....….….….….…...….$10.00
1 Muntre en argent............... 24.00
1 Montre en argent (Dame)... . 15.00
1 Montre en argent. 12.00
1 Montre en nikel sresocsasasencae 00 7,00
1 Montre en nikel. 6.00
LCive de montrerolledplate) 5.00

 

1 4.00
1 “ “, 3.50
1 * ‘ “ 3.00
1. t Loutons pour poignets..... 2.00
Iv + “ “ae 100
156 = “chemises... 1,00
1 Not ot “ . 1.00

180 + “ 6 1.60

15 Valeur totale © ........ $125.00

Cas différents objets sont exposés
dans la vitrine du bureau du jeurnal,

 

Tout abonné (an-isn on non-
ve: 4) nu journal LA TRIBUNE,
Yecuit en même leinps que son
RÉEU un NUMERO SPECIAL
lui donnant droit au tirage des
obj ts ci-dessus, qui se fera jerdi,
le «i octobre prochain (1888),

Il vaura 15 Chances,
Tors du tirage. le premier nu-

mé:sortant, guenera la moutre
en «wv de £40.00, le deusième ga-
Encra la montre en argent de
$2i 10 et ainsi de suite, jusqu'à
lai n de la liste,

1»s noms des gagnants seront
au-sitôt publiés dans LA TRIBUNE
et .»s différents lots seront déli-
vr.+ par la poste enrégistrés.

A DENIS,
Dircecteur-propriétaire,

La TRIBUNE,
. St-Hyacinthe.

1 8 pages—40 colonnes.

ibang
o
>

| Parait le vendredi do
chaque semaine. Àbon -
nement, S1.00 jar av,
payable d'avarce.+
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Conditions de Paiement faciles,
rvèreBXbir

Jr en
A Loven

By
na “is

aoû ie

A, DENIS, ST-HYACINTRE.

.



 

—

Lé46 TRIBUNE

 

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYAGINTHE, Que.
PARAIT LE VENDREDI.

     

Abonnement (payable d'avance)
Un un... eee SL,00
Uanold.eieciien ue SO

ANNONCES:

Lroinsertion .…. «oli lizne 10c.
Insertion subs........ . Bo,

Annonces à lonz tormo à prix tmolérés.

A. DENTS,
Directeur-Proprietaire.

Juin 1889
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Le discours de Sir John A.
McDonald an banquet Taillon a
été admiré. Dans la description
de ses relations intimes et quasi-
fraternelles avec feu Sir Geo.
Etienne Cartier, il s'est montré
pathétique au superlatif. Cepen-
dant, il a omis un détail qui
caractérise le genre d'amitié que
son défunt collègne avait pour
Jui. C'est la recommandation
inextremis qu'il fit à ses compa-
triotes ences termes : Méfiez vous
de Sir John ; il n'aime pas les Canu-

diens-français, il les déteste. C'est
ten avis queje vous donne, & vous
d'en profiter.

La loi des biens des Jésuites
est passée et l'on s'étonne à bon
droit que Sir John A. McDonald
n'ait pas eu le courage de se join-
dre aux orangistes pour demander
au gouvernement fédéral le désa-
veu de cette loi. Soyons persua-
dés que le chefdu gouvernement
d'Ottawa n’en a pas agi ainsi
sans de bonnes raisons. Il ya
longtemps que la secte des oran-
gistes dont il fait partie fuit des
efforts pour obtenir une incorpo-
ration civile, et c'eùt été une ma-
ladresse de sa part de favoriser la
demande de désaveu. Timeo Da-
naos dona férenles. Nous avons
tout lien de redouter cette réserve
de la part du vieux chef tory, car
il parait bien avéré qu'il invite
en sous-mains ses amis à s’adres-
ser de nouveau au gouvernement
fédéral pour obtenir leur incorpo-
vation, pourfaire pièce à la légis-
ture de Québec et pourse venger
de la nécessité où il a été mis do
Jaisserratifier cette loi des biens
des Jésuites par son gouverne-
ment. “A la dernière réunion
de la grande loge orangiste à
Goderich “dit L'Electenr,” on a
proposé de demander à la Cham-
bre des Communes l'acte d'incor-
poration de ce parti, vonlant par
là le rendre légal dans la provin-
ce de Québec comme dans les
autres provinces du Dominion.
Oette proposition a été appuyée,
cela va sans dire, par l'honorable
M. Bowell, ministre des douanes,
et par plusieurs autres chefs
orangistes torys. On croit avec
cela faire un pied de nez aux
Canadiens-français.
Les orangistes ne se gênent pas

non plus de dire qu’ils ont toute
confiance dansl'appui de Sir Hec-
tor, de sir Adolphe et des autres
chefs torys en faveur de leur acte
d'incorporation, en retour des ser-
vices politiques qu'ils ont rendus
au gouvernement.

Sir John est bien décidé de
pousser ses frères orangistes de
d'avant, et comme tous les protes-
dants libéraux voteront probable-
ment contre leur incorporation,
los premiers auront une excuse
pour toujours voter en faveur du
‘parti tory.

Tout de méme, il n'y a qu’un
‘but dans cetto action de sir John
celui d'insulter et d'humilier la
province de Québec parce qu'elle
à passé la loi des Jésuites.”

Ceite loi des biens des jésuites
parait donner fortement sur les
nerfs de nos frères séparés. Ils ont
tenu à co sujet ane grande con-
vention la semaine dernière à
Toronto. Il y avait 700 déléœués
gui ont été présidés parle Rev,
Dr Craven. l’lusieurs résolutions
y ont été passées avec enthousins-
me. L'une d'elles comportait que
que l'incorporation des Jésuites
est contraire à la constitution
de la Grande Bretagne, et que
c'est le devoir de tout sujet loyal
de iravailler à arrêter le progrès
de l'ultramontanisme et à main-
tenir bien distinet l'Eglise et
l'Etat. :  

Cette question que l'on croyait
tranchée nous résorve sans doute
quelques surprises. La dépêche
suivante aux journaux de Québec
parait présager quelque mesure
extrême :

Otlawa, 10 juin—Sir Hugh
Graham, et MM. D. MeMaster, D.
McGibbon, A. M. Atwater, de
Montréal, sont arrivés a Ottawa
aujourd'hui paraissant chargés
d'une mission mystérieuse. Tard
ce soir, la rumeur s'est répandue
que ces messieurs se sont présen-
tés au départementde l'Etat, por-
teurs d'une pétition demandant
que la loi des Jésuites soit sou-
mise à la Cour Suprême du Cuna-
du. La pétition était accompa-
gnée d’un chèque de $5,000 sur
la banque de Montréal pour les
frais de procédure.
Commele Conseil siégeait dans

le moment, la pétition lui a été
immédiatement adressée. Onne
sait pas encore ce qui a été déci-
dé, mais il parait que la séunce a
Été très orageuse.
Le docteur Graham etles autres

ont aussi eu une entrevue cetle
après midi avec Sir John.

Ils sont repartis aujourd'hui
pour Montréal.
———eo

ILS S'EN VONT

Depuis quelques années un bon
nombre des nôtres sont allés s’éta-
blir dans la province d'Ontario,
et là où il y a dix ans à peine, il
fallait parcourir plusieurs milles
pour trouver une habitation cana-
dienne, on en trouve aujourd'hui
presque partout. Dans quelques
comté même,'la race française est
en majorité. Qomment se fait-il
que nos compatriotes ont pu ain-
si s'introduire dans cette riche
province occupée presqu’exclusi-
vement par la race supérieure ?
Comment nos concitoyens anglais
ont-ils pu se résoudre à laisser
ces belles propriétés qu'eux seuls
se croyaient dignes d'occuper ?
Cela est dû à deux causes : notre
pouvoir d'expansion d'abord et
ensuite le fait reconnu depuis
peu que la plupart des propriétés
agricoles d'Ontario, possèdées par
des Anglais, sont hypothéquées
pour des montants égaux à leur
valeur. Le même état de chose
existerait porait-il dans les pro-
vinces maritimes, si l'on doit en
croire de nombreuses correspon-
dances adressées aux journaux de
Montréal, allant à établir que les
sept huitièmes des propriétés
agricoles de ces provinces sont
dans le même état. Un écrivain
de mérite, qui signe Philicola doit
envoyer une étude sérieuse de la
question à notre confrère du Pro-
grès de l'Est, étude dont nous
ferons un résumé qui devra inté-
resser nos lecteurs de la classe
agricole.

  

02.

Oauserie Linguistique

 

 

Si je n'ai pas publié la semaine
dernière la suite de cette causerie
linguistique, c'est que je me suis
laissé tenter par le démon de la
curiosité qui me soufilait àl'oreil-
le de faire uné expédition à tra-
vers le dictionnaire du courageux
M. de Boucherville.
Mal m'en prit ; l'on est tou-

jours puni par où l’on a péché.
J'avais prêté une oreille com-

plaisante au malintentateur, et à
peine avais-je parcouru -—àla dia-
ble tout de même—une centaine
de pages du cruel volume, qu’un
étrange bourdonnement, sembla-
ble à celui d’un essaim de guôpes
qui laisse le rucher, frappait avec
une intention évidemment ‘mali-
cieuse, mes pauvres oreilles ahu-
ries, abasourdies. 1i* plusieurs
jours durant, j'eüs un mal d'orei/-
les atroce, en volapuk besceves, tel :
que j'aurais voulu me voir sans
oreilles, ves-cise, joint à cela un mal
de dents—rosbæe, des mieux réus-
sis.

Et voila pourquoi, lecteurs,
votre Chat fut muet.
Trouver le monvement perpé-

tuel, la pisrre philosophale, une
langue universelle, est chose aussi
impossible que de retrouver les
cornes ot le poil que portait le
vieux Nabuchodonosor pendant
les sept aunées qu'il fût mué
d'hommes en bête—in belluam
conversalus.

Déjà mêmela gloire—(hélas ! à
quoi tiennent les destinées des
grandes choses )—la gloire du
langage numérique si laborieuse-
ment élaboré, palit devant l'anglo-
franca de ce brave M. Koinix,—
une autre personne alitée,—qui
se taille une immortalité dans les
lambeaux de la langue des Milton,
des Byron, des Racine, des Boi-
leau, des Lamartine et des Hugo.

Parlez-moi de cet uimable et
facile philologue-là. C'est un
génie trés accommodant, aux com-
binaisons aisées, drôlatiques,
ayant toujours le mot anglais à
marier au mot français et dans
une toilette de noces a faire pimer
les invités d'aise.

Ainsi l’on traduirait : * Voulez-
vous me prendre pour mari?”
par:

“ Cë you voualoir take moe for
husband ? "

* Qui, répondrait mignonne-
ment la dulcinée, si vous voulez
de moi comme femme:

“ Yes, si you voualoir of moe as

Jemmed. ”
C'est très simple et pas plus

malin que ça.
Toutefois,réflexion faite, il faut

admettre que ve brave M Koinix
n'a rien créé, n'a rien inventé là ;
il s'est tout bonnement emparé
du baragouin anglo-lrançais de
ceux qui ne peuvent parler ni
français ni anglais, et voudrait
I'ériger en idiome. Il me semble
que martyriser ainsi deux belles
Jangues vivantes est un sacrifice
humaincontre lequel réclameront
les deux nations intéressées et le
mondecivilisé.

Les poëtes, les orateurs sacrés
et profanes des deux peuples se
dresseraient dans leurs tombeaux,
et secouant leur poussière sécu-
laire, criraient : Profanation, ana-
thème! :
Non, non, allez, M. Koinix, vive

le langage numérique de M. de
Boucherville, tout barbare ct tout
baroque qu'il seit. Celui-là, du
moins, ne s'offre en holocauste,
aucune langue vivante ; les voyel-
les et les consonnes seules sont ses
victimes. Dame, aussi, quand on
s'appelle-- qu'on sonne (consonnes,
pardon, Seigneur) l’on est exposé
à bien des tiraillements.

Maintenant, oyez peuples, oyez !
Audite gentes el intelligimini,

S'il est vrai que le bon Dieu
fuit des étoiles avec les vieilles
lunes, pourquoi, nous, ses indi-
gnes enfants, ne ferions-nous pas
une langue nouvelle, dite univer-
selle, avec les vieilles langues
mortes ?

Ainsi. pourquoi francisant la
vieille langue latine, ne forme-
rions-nous pas la françaisa latina
lingua ?
Rien de plus facile : tous les

verbes se terminant en er, pren-
draient la terminaison : are—tom-
berferait ombare, les terminaisons
en ir, finir, feraitfrère ; en oir, en
ajoutant un ¢, voir, voiri, etc. tous
les noms masculins se termine-
raient en ws, cheval, chevatus, les
noms féminins en a, ville, villa,
femme, femma. Pas d'article, ex-
cepté pourtant l’article possessif.
Ainsi l'on traduirait sans offort et
gaillardement : ma femme est
jolie—meafemma estjolin ; cet hom.
me est laid—cetus homus est laidus.

Diable, tout individu, ayant
tant soit peu d'intelligence, e 1
quinze jours d’apprentissage, par-
lerait comme un rossignol ln bella
française latina langua.

Latin de cuisine, vont crier mes
détractenrs. C'est possible, mais
langue de charcutiers et d'antro-
pophages votre anglo-franca, et
idiome de sabotiers et de man-
geurs de choucroute votre voln-
puk. Ah! si vous me faites
facher, jen ai des petits noms à
votre dévotion.

Le Car.

N. R.—La nouvelle langue de
notre ami Le Chat nous rappelle
une agréable veillée d'il y a vingt-
cing ans. Nous avions pour voi-
sin un vieux célibataire riche et
instruit dont ln maison était le
rendez-vous périodique des sa-  vants et des beaux esprits de la
ville vt des campagnes envirou-,
nantes. Or ce soir-là, on causait
avee animation des différentes!
traductions baroques de latin en
français, faites par quelques-uns
do nos aspirants'au baccalauréat. Nous avions épuisé le recueil de \ sorciers ct les jefeux de sorts.

toutes ces traductions recueillies
avec soin par les amateurs, et
nous y en avions ajouté quelques-
unes encore inédites, lorsque M. |
l'abbé D. notre jeune curé, qui
faisait partie du cercle, s'avisa de
demander à notre spirituel ami
P.…. qui n'avait jamais même
appris ses déclinaisons latines,
commentil traduirait ces mots du
rituel : Effetu, quod est aperire.
“ Hum ”, répondit l’ami P... sans
se déconcerterle moins dumonde,
“ c’est pas malaisé ; ça veut dire :
Lffronté de coq-d'inde tu périras!!"
Donner une idée de l'explosion de
rires quo soulevacette traduction,
est réellement impossible. Ce
n'était pas encore tout. M. le
curé, qui avait à cœur de mettre
l'ami I... dans le sac, lui donna
à traduire : Accipe vestem candidum.
“ Ah! vous avez tout l'air de
croire que ça m'embarrasse 7 Eh !
bien vous n’y êtes pas, vous ailez
voir. (Ça, ça veut dire tout sim-
plement : (nous étions en temps
d'élections) : Il funt rogner, reviper
la veste du candidat!"  C'en était
trop pour nos pauvrescôtes. C'est
à peine si nous cumes pendant
un grand quart d'heure la force
de demanderla tête de l'ami P.….

 

SUPERSTITIONs
 

TRANSMISSIONS ET GUÉRISON DE
MALADIES

Les paysans allemands ont des
superstitions qui ressemblent
benucoup à celles dont nous avons
hérité de nos ancêtres bretons et
normands, mais qui, grâce à l’ins-
truction qui se répand dans nos
campagnes, commencent à perdre
de leurs prestige. Prenons par
exemple la transmission des ma-
ladies. Pendant mon séjour aux
Etats-Unis, j'ai eu l'occasion de
visiter dans la l’ennsylvanie, une
cinquantaine de maisons alleman-
des. J'y ai remarqué des rangées
de chevilles plantées dans les so-
lives et dans les chevrons du toit,
et, émergeantà côtè des chevilles,
de petites mèches de cheveux,
qui avaient été enfoncées avec la
cheville par les occupants de la
maison pour se délivrer d’une
maladie quelconque. Dans l'opi-
nion de ces gens crédules, si les
cheveux étaient enfoncés dans un
chêne vivant, le premier passant
qui venait en contact de l'arbre,
était certain d'y prendre la mala-
die laissée avec les cheveux.
Une autre manière aussi étran-

ge était de se cendre dans une
toufle d'aulnes, d'y attachertrois
mèches de ses cheveux (symbole
de la Trinité) et de prendre sa
course vers la maison sans regar-
der en arrière. Les cheveux res-
taient attachés à la branche et
avec eux la maladie,

Parmi les plus ignorants, si la
maladie est contagieuse, on coupe
une poignée de cheveux au mala-
de et on les dépose entre deux
morceaux de pnin fortement beur-
rés, et on les donne au premier
chien qui passe.
La tête d'un poisson vivant

mise un instant dans la bouche
d'un anfant malade et rejeté en-
suite dans la rivière, est un remé-
de certain centre toutes les mala-
dies. Lnfoncer un clou dans un
chêne, est un excellent remède
contre le mal de dents.

Laver les enfants dans la sève
de frêne est un sûr préservatif
contre un grand nombre de inaux.
C'est aussi un remède efficace
contre lu morsure des serpents.

Les verrures disparaissent si
elles sont lrottées avec un peude
cendre de chène que l'on met en-
suite dans un sac et que l'onjette
à la fourche de quatre chemins.
Mais malheur à celui qui ramas-
se le sac!......

Les goitres (grosse vorge) dis-
paraissent quandelles sont frot-
tees avec la main d'Un cadavre.

Glisser soudainement une clé  de fer entre In chemise et le dos!
pour arrêter une hémorrhagie. |

Frotter la chair avec un mor=!
ceau d'argent poli, soulage mer-
veilleusement beaucoup de dou-
leurs.
On lait beauconp de ves de:

l'écorce d'aulne pour purifier le
sung et œuérir les morsures de
serpent. Une infusion d'écorce
d'aulne jetée avec profusion, à lu
singulière vertu d'exorciser les

Mettre des fleurs de pavot sur
la tête d’un aliéné est aussi un
sûr moyende lui rendre la raison.

J'ai dit que ces superstions dis-
paraissaienl’ graduellement dans
nos campagnes. Cependant, il
en reste encore qui survivront à
la génération actuelle. La gué-
rison des goîtres par la main d’un
cadavre : celle du rhumatisme
en plantant son couteau dans un
coin de clôture isolé ; celle des
Verrues avec un sac de pois ou
un morceau de viande crue que
l’on enterre ensuite ; la clé dans
le dos pourle snignement du nez,
et quelques autres, sont encore
en grande faveur dans quelques
unes de nos campagnes. Duis-
sent-elles diparaitre et faire place
aux saines notions de la physique
et a lu science médicale de notre
siècle !

BOIS-ROSÉ.

—-—0

Le prix d'un baiser

Il y a baisers et baisers. Xavier
Renaud n'en a pas donné; il n'a
fait qu'en envoyer à une jeune
domestique de la rue Berri, qui,
loin des les accepter, est allée se
plaindre à la police et Renaud à
été condamné à trois mois de
prison, ainsi qu'à une amende de
$20. S'il ne la paie pas, il passera
deux mois de plus en prison. Si
jamais on repince Renaud à en-
voyer des baisers !

...

Cette nouvelle suggère à l'une
de nos charmantes petites lectri-
ces, la délicieuse et franche bou-
tade quisuit:

LE SEUL BAISER QUI EN VAILLE
LA PEINE

Par une gamine de 12 ans

Le seul baiser qui en vaille la
peine c'est celui d'u. beau bébé.
C'est vrai qu'il ne le donne pas,
lui, il est encore trop petit ; mais
il s'y abandonnes et donne à sa
gentille petite bouche parfumée
la forme d'un oct il semble atten-
dre que vous découvriez combien
c’est délicieux.
Le baiser d'un homme, c'est

comme du whiskey écossais, ça
sent la fumée.
Quand un enfant vous embras-

sé, il est très rare qu'il ne vous
couvre pas toute une moitié du
visage de son baiser, tant il ouvre
la bouche. Malheur à vous alors,
s'il a Un gros rhume de cerveau!
Le bébé lui, ne vous donne qu'une
bouchée, mais c'est du parfum
d'Arabie,
La plupart des hommes vous

embrassent avec la même force
qu'ils lancent une boule ; c'est
trop fort. Çadoit être aussi déli-
cat qu’une feuille de rose ; une
pensée dans une seconde. Il ne
faut pas queça vous suggèrel’idée
d'un timbre-poste ni d'un emplâ-
tre non plus.
Le meilleur, le plus saint de

tous les baisers, c'est le baiser de
sa mère.
Le plus vilain, c'est celui d'un

veuf; ça sent le chien mouillé !
Là!.. moi, quandje serai gran-

de, je ferai un traité sur la ma-
nière la plus gentille de s’em-
brasser. Les femmes qui reçoi-
vent les baisers doivent mieux
s’y entendre que les grands mal-
adroits d'hommes qui Îes donnent.
En attendantje voustire ma plus
belle révérence.

GEORGETTE.
— Cres GDlp-——_…_—

La Gréle

La tempête qu’on a vi passer
jeudi soir vers six heures au sud
du St-Laurent a causé des rava-
ges parla grêle, dans les endroits
suivants: a Vaudreuil, les Cèdres,
St Clet, St Dominique, St Poly-
carpe et Ste Justine. Les vitres
des maisons ont été brisées par la
grêle qui couvrait le sol d'une
couche de deux pouces en plus
d'un endroit.
M. Samuel Trottier, de Nt Do-

minique. a pesé un morceau de
glace de un once et un quart. Lu
grêle à endommagé le grain mais
surtout le foin qui est plus lon«.
Sur le haut du chemin de La-

‘’chive la tempête soutllait fort et
elle u brisé les chassis de la mai-
son de M. Crawford et a beaucoup
endommagé son jardin.
=
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L'ANGLETERKE

(Suite)

ARISTOCRATIE ET PROLÉTARIAT

Le souverain, roi où reine, est ma-
gistrat suprême et préside à la
Justice ; il est lu fontaine d'honneur,
c'est-à-dire le distributeur des
titres et des dignités,

Il est le surintendant du com-
merce. Chef de l'Exlise, il [nit
fonction de pape, nomme aux
évéchés et aux archévéchés, It est
généralisme des armées de terre
et de mer. Sa personne est
sacrée et inviolable,

L'aristocratie anglaise se divise
en six catégories : 1o. l'aristocra-
tie foncière ; 2o l'aristocratie fi-
nanciére on commerciale ; 3o l'a-
ristocratie politique ou des fonc-
tionnaires publivs ; 4o l’aristo -
cratie cléricale ; 50 l'aristocratie
universitaire ; Vo l'aristocratie
judiciaire.

L'aristocratie foncière, compre-
nant tous les nobles, possède à
elle seule les cing-sixiemes de la
terre. et quelques-uns parmi ces
riches privilégiés possèdent des
revenus tellement exorbitants,
tellement scandaleux, que nous
n'avons pas conscience de ces
fortunes en France.

L'aristorratie commerciale est ani-
mée de cette avidité insatiable
qui ne connait plus d'autre divi-
nité que celle de l'or ; et, sous
l'empire de ses passions égoïstes,
elle en est rendue à contempler
d'un œil indifférent l'épouvanta-
ble famine de l'Inde et de l'Irlan-
de; fléau factice créé par l’atroce
cupidité des spéculateurs, et qui
lait périr des millions d'hommes.
La classe privilégiée des com-

merçants et des banquiers possède
une marine de près du trente mille
navires, soit à Voiles, soit à
peur, sans compter les huit mille
navires de ses colonies; elle expor-
te dans un an pour sept cent mil-
lions de cotonade, ce qui fait,
pour un seul détail, un compte
de vente plus élevé que tous les
comptes réunis de l'exportation
manufacturière de la France. It
grâce à ces Jilottes nombreuses
par de là lus mers, sur tous les
continents, sur toutes les iles,
elle peut appliquerses lèvres avi-
des pour sucer avec fureur les
trésors de la terre, les forces de
l'homme, toutes les richesses de
la nature et dutravail, toutes les
Énergies du sang et dusol.

L'aréstorratie politique, ou la clas»
se des fonctionnaires publics, est
recrutée parmi les cadets de famil-
les patriciennes et des riches jui-
veries bourgeoises, elle fait l'œu-
vre de la pompe à hanie pression,
et fonctionne si admirablement,
que déjà le travail des 150 mil-
lions d'esclaves de l'Angleterre
ne paye plus le budget de ses
armées el de ses flottes ; tout est
dévoré par les états-majors de

° guerre et de comptoir, par les
chenille: igres de l'arbre féodal
qui, sous le nom de lonctionnai-
res civils et politiques, de capi-
taines de place ou de haut-hord,
de nababs et de gouverneurs, gar-
dent les forteresse~. conduisent
les administrations. lèvent des
tribut, et tiennent ls populations
asservies.

L'aristocratie clérivale, catholique
jusqu'à Henri VIII, devenue an-
glicane sous ce prince, était re-
tournée au catholicisme sous la
reine Marie, puis redevenue an-
glicane sous la reins Elisabeth.
L'aristocratie cléricale prélève sur
le travail du peuple une dime de
250 millions chaque année ! Re-
venu énorme, qui dépasse les
revenus de tous les clorgés réunis
du monde chrétien.
Le clergé anglai= absorbe à lui

seul plus que les Eutises de Fran-
ce, d'Epagne, du l'uitugal, d'Ha-
lie, d'Autriche, de Iongrie, de
Suisse, d'Allemagne, de Hollande,
de Belgique, de Danemark, de
Suède, de Russi- d'Asie, des
Etats-Unis d'Amérique et de l'A-
mérique Méridionale.

L'aristocratie universitaire, ven-
ferme dans son sein des profes-
seurs richement rentés et des
élèves appartenant à la noblesse
de la terre, de lu banque et du
comptoir, divisées un trois caté-
gories, selon la supériorité de leur
naissance, les noblemen ou gen-
tilshommes, les gentlemen-com-
moners et les commoners, Aussi

ial

| tous, maîtres et élèves, vivent-ils
: an sein des plaisirs et de la dissi-
pation, s'inquiétant peu de laisser |
les sciences sansessoret les études

| déchoir. |
: L'aristocratie judiciaire, dernier
: mot de la puissance exécutive de
; l'oligarchie anglaise, est une espè-
| ce d'échelle de Tucob par laquelle, |
| après un long temps d'épreuves,|
montent les élus des classes pri-,
vilégiées. Les jeunes, apparte-
nant à des familles riches peu-
vent seuls embrasser la profession
d'avocat, à cause des grandes
dépenses qu’elle entraine à son|
début ; mais ils en sont ample- |
ment dédommagés par les fonc-
tions de juges, de présidents des
cours de justice. de chanceliers,
de membres des communes, de
ministres, où ils perçoivent des
émoluments exhorbitants.

Ona conststé, par exemple, que
le lord chancelier touche àlui
seul, en revenus fixes ou casuels,
plus que ne coûtent quinze des
cours d’appel de France.

Aussi, un auteur anglais disait-
il, dans un ouvrage récent, en
parlant de la magistrature et du
barreau "Ils vivent d'abus,
leurs traditions les rendent hos-
tiles aun progres ; ils sont un des
contre-forts de l'aristocratie ; ils
sont une plaie 1universeile ; ils
lèsent tout le monde, tourmentent
tout le monde, ruinent tous ceux
qui tombent dans leurs trames ;
ils sont le plus grand obstacle à
toute amélioration ; ils agissent
contre le public avec la supério-
rité que possède une armée disci-
plinée sur les malheureux habi-
tants des villes et des campagnes.

Par contre, et pourfaire le pen-
dant de la scandaleuse opulence
des classes aristocratiquesde l'An-
gleterre, la misère des classes ou-
vrières a dépassé tout ce que
l’imaxination peut rêver d'horri-
ble, d'épouvantable.

 

(d srivre)
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Compagnie d'exécutions
capitales

Il vient de se fonder à Chicago
une compagnie, an capital de
$25,000, pourl'exécution des per-
sonnes condamnées à mort aux
Etats-Unis.
Quelque surprenant que celà

puisse paraitre mémeen Améri-
que, ce n’est ni un canard du lac
Michigan. ni une lugubre plaisan-
terie. La compagnie est formée
et qui plus est.elle est légalement
autorisée. Voici d'ailleurs la tra-
duction littérale de la dépêche!
officielle de Springfield. capitale
de l'Illinois, qui annonce cette
incroyable nouvelle :
Un décret d'autorisation a été

rendu aujourd'hui en faveur de
l'Américain Exécuting Company,
de Chicago, dont le but est d'exé-
cuter les personnes comdamnées
à mort. Capital, social, par acti-
ons £25,000. L'autorisation est
accordée à la demande de MM.
Stephens Lawson, M. E. Clearet
Jacob Iffert.
Une dépêche ultérieure ditque

les trois fondateurs de In compa-
gnie, que nous venons de nom-
mer, sont de petits marchands de
charbon de Chicago. “ Aucun
d'eux, ajoute la dépêche, n'a d'ex-
périence personnelle dans ce gen-
re d'entreprise. Mais ils sont de
bonne foi, et ils se proposent de
n'employer que des exécuteurs
compétents. Leur intention est
de se mettre en communication
avec tous les shérils des Etats-
Unis pour leur proposer d'entre-
prendre les exécutions à prix
modérés. et leur garantir qu'il ne
s'y produira plus d'incidents
fâcheux ou révoltants comma il
s'en produit trop souvent. La
compagnie se chargera également
de fournir les potences et les cor-
des, ou les appareils électriques,
le tout avec tous les perlectionne-
ments les plus récents. De plus
la compagnie fournira également
les'linceuls et les cercueils pour
les sappliciés.

On écrit de Springfield, 111. :
Le secrétaive d’Etat a accordé une
licence à * l'Américain Exécuting
Company ” qui se propose d’en-
treprendre l'exécution des crimi-
nels condamnés à mort.
———Prn  

a

Les relations commerciales
des Etats-Unis avec le

Oanada

St-Paul, Minn, 12 juin.—Le
comité du sénat sur les relations
avec le Canada est arrivé en cette
ville et y passera plusieurs jours.
Les sénateurs sont en route pour

l'Est après avoir fait une tournée
dans l'Ouest.

Le sénateur Hoar, président du
comité, s'est exprimé de la maniè-
re suivante quand on lui a parlé
du travail du comité.

“ Nous avons visité San Fran-
cisco, et toutes les principales
villes de ln Californie De là
nous sommes allés à l’ortiand,
Seattle, Tacoma, et dans d'autres
villes, continuant toujours nos
recherches dans les villes que
nous visitions. Partout nous avon
tenu des enquêtes et pris des dé-
positions qui nous ont été four-
nies volontairement sur les faits
relatifsaux relations commerciale
des Etats-Unis avec le Canada.

* De fait, nous n'avons rien à
faire avec la question des relations
plus étroites avec Je Canada; mais
nous sommes désireux de recon-
naitre le sentiment du pays sur
cette question.

** Quand le traité des pêcheries
a êté rejeté par le sénat, cela met-
tait In question de nos relations
avec le Canada dans une position
difficile. Unecertaine législation
devra être faite a ce sujet à la
prochaine session du congrès.
Afin d'obtenir dés renseirnement
qui puissent nous aider pour une
semblable lérislation nous ngis-
sons comme nousle faisons main-
tenant.
“Pourtant, où nous sommes

allés on nous a exprimé le plus
vif désir dé relations plus étroites.
Des réseaux de chemins de fer
internationaux deviennent si
compliqués, qu’un arrangement
est nécessaire pour empêcher un
conflit d'intérêt entre les deux
pays.
Le comité du sénat sur les re-

lations avec le Canada a rencontré
des représentants de cette ville
hier. La tendance générale des
témoignages reçus esten faveur
de la réciprocité avec le Canada.
Le capitaine Bowen, représen-

tant plusieurs compagnies qui
conpent 40,000,000 de pieds de
bois par année, est en faveur du
bois admis en franchise. Il a
parlé du bus prix de la main
d'œuvre au Canada. Les hommes
de chantiers venant des provinces
de l'est du Canada reçoivent $22
à $26 par moisau Wisconsin et
au Minnesota. En Canada, ils
ne reçoivent que $12 à $16 par
mois.
Le général EE. F. Dale est en

faveur d’une unionpolitiqueavec
le Canada.
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La catastrophe de Johnstown
 

D'après l'estimation qui vient
d'être terminée, les pertes causées
par ce sinistre sont évaluées à
une somme de $34,075,000. Le
déblaiement des ruines progresse
rapidement, et de nouvelles cons-
tructions commencent à surgir
dansdifférentes parties de la ville.
Les secours arrivent toujours en
abondance.

Le désastre de Johnstown peut
être rangé, sans exugération, au
nombre de ces teuribles calamités
qui, de loin en loin,ont désolé
l'humanité.
En voici quelques uns des plus

désastreux:
Il y a environ un an et demi,

l'inondation du fleuve Taune, en
Chine, désola 10,000 milles carrés
de territoire, jeta sur le pavé
3,000,000 de personnes et causa
la mort de 750 victimes.

En 1834, 10,000 maisons de
la ville de Canton, en Chine,
f'uvent détruites par une inonda-
tion et 9,000 personnes y ont per-
dula vie.
En 1843. le Danube, sortant de

sont lit, fit périr 2,000 soldats
tures, campés près de Widin ; le
le même orage causa la mort de
6,000 personnes en Silésie et de
4,000 en Pologne.
En 1617, les inondations firent

périr 50,000 personnes en Oatalo-
que, Espagna.
ro

En 1421, les digues de Dort
furent emportées, et 72 villes se
trouvèrent submergées ; 100,000
personnes périrent cejour-là.
En 1580, un semblable désastre

en Hollande causa la mort de
400,000 personnes.
En 1883, les grandes vagues,

qui fnrent la suite de l'explosion
a Krakatoa, à Java, balayèrent les
côtes du détroit de ln Sonde et
causèrent la mort de 40,000 per-
sontnes.
Ln 1864, la rupture des murs

dn réservoir de Bredford, en An-
gleterre, fut la cause de la mort
de 250 personnes.
En 1874, un désastre semblable

dansla rivière Mill, près de Nor-
thampton, Mass,amenala destrue-
tion de plusieurs villages et Ja
mort de 150 personnes.

Cette même année, les inonda-
tions vausèrent à Pittsburg et à
sa voisine Alleghanyla mort de
220 personnes.
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Une antre collision

L'année 1889 se [uit remarquer
parles sinistres de tous genres,
Vendredi dans l'après-midi, le
vapeur Montreal! laissait le port
de Québec, lorsqu'arrivé en face
du village de Sillery, il rejoignit
le remorqueur L. N. G. qui avait
à son bord M. A. Wheeler, inspec-
teur des marées de Québec avec
sa fille Melle Emily Wheeler, M.
Rochester, d'Ottawa,et l'équipage
composé du Capt. Hacket, À. Le-
gendre, mécanicien, et C. Trem-
blay, jeune cuisinier de 17 ans.
Le N. L. G. se trouvant sur la
rive nord, sur la route du Afont-
réal, ce dernier lui signala par le
moyen de son sifllet de prendre à
gauche vers le large, manœuvre
qui ne fut pas comprise, car au
lieu de gagner le large, il tourna
à droite et présenta le flanc à la
poupe du Montreal qui le coupa
littéralement en deux. Deux mi-
nutes après il sombrait. Tout
l'équipage du L. N. G.a été sauvé
par celui du Montréal excepté,
toutefois Melle Whecler, qui, se
trouvant dans la chambre du
pilote, a été entraînée au fond de
l'eau avec le remorqueur. Un
jeune anglais, probablement un
marin, s'est signalé par son habi-
leté et sa bravoure. Il se jeta
sans hésiter dans le fleuve et
sauva M, Wheeler, qui cherchnit
sa fille. Quand le remorqueur cut
sombré, il plongea par deux fois
dans le fleuve pour essayer de
sauver la jeune fille, mais l'infor—
tunée avait disparu.

Melle Wheeler était à peine
âgée de quinze ans et venait du
Collège des Demoiselles à Comp-
fon passer les vacances chez son
père.
M Wheeler est au désespoir de

la perte de sa fille.

  

Beurres et Fromages

 

Les hauts prix à Brockville et à
Belleville ont effrayé des commerçants
qui ont profité de l'ouverture de la
saison pour aller à la pêche plutôt que
de faire des affaires à des prix impos-
sibles.  Lss expéditions de In semaine
dernière ont ôté de 23,000 boîtes con-
tre 34,203 pour la semaine correspon.
dante de l’année dernière,

10 juin.—Fe marché aux beurres est
tranquille et à cote très abordable.
Il n’y « pas encore cu de demande qui
vaillepourl'exportation. Nous colons
cette semaine, l-s crêmeries à 19e, ü
20c, les Morrishurgs de 16c, à 17e,

ceux de "Ouest 15 À 10, et Ceux des

Cantons de l’Est de 17 à 18e.
Il semble qu’il y a un peu de mieux

dans la situation des fromages. La de-
mnande parait honne et il en reste fort
peu entre les mains des manipulateurs

ici. La dernière huitaino à vu une
exportation de 23,000 boîtes. Ces
jours derniers la cote avait avancé

d'une fraction à 83/4 mais les probu-
bilités sont qu’elle reviendra dès au-
jourd’hui même à 8 1/2, peut-être mê-
me à 8 1j42 ; ce qui fait prévoir cette
reculnde est lo tait que la région de
Brockville purticuliérement,n de fortes
(quantités de fromage À mettre sur le

marché, ussez fortes pour influencer les
prix considérablement. A Liverpool, la coté est à 445 6d et

-

 

ne parait pas vouloir faire un pas de
l'avant jusqu’à aujourd’hui.

Sur lo marché du nord de l’Etat de
New-York, la cote varie de Si 81d ¢,
attetme

Cd ETLA

Cinq cent soixante meules de
fromages ont été vendues à Scts
la livre, ces jours derniers, à
Kingston.

La Chambre des Roprésentants
du Connnecticut a passé le bill
accordant le droit de vote aux
femmes sur la question des bois-
sons enivrantes.

Un inventeur du Massachu-
setts vient de construire une ma-
chine à faire les clous d'une capa-
cité de douze mille à la minute.

Ondit qu'Edison travaille en
ce moment à lu fabrication d'une
longue-vue électrique, qui per-
mettra de voir à des distances
considérables. Uhbli

Il a été célébré à bord du re-
morqueur “ C. W. Jones,” dans le
port de Québec, le mariage d'un
des chauffeurs avec la cuisinière
du même bateau. Les nouveaux
époux qui doivent continuer à
remplir leurs fonctions sur le
“Jones,” ont été salués par le
sifllet de tous les remorqueurs du
port qui leur ont servi une caco-
phonie ahurissante.

Les Canadiens-Français de la
Nouvelle Angletarre agitent la
question de réunir les bataillons
cunadiens pour s'affirmer dans
une réunion solennelle, et jeter
les bases d’une organisation per-
manente qui devra rehausser -l'é-
clat de leurs démonstrations na-
tionales et religieuses. La con-
ventions doit avoir lieu a Wor-
cester, Mass., au mois d'oùt pro-
chain.

On vient d’arréterà Tombston
(Arizona) un individu du nom de
Joseph Hillman, quia réussi a
se faire passer pour mort pendant
neuf ans, alin de frauder une
compagnie d'assurance sur la
vie. Hillman demeurait jadis
avec sa femme à Lawrence (Kan-
sas). D'étant fait assurer pour
une somme d- $40,000 au bénifice
de sa femme,il a mystérieusement
disparu peu après, et le bruit
s'est répandu qu'il était mort au
Territoire Indien. Le corps d'un
homme mort à été expédié du
Territoire Indien à Lawren-
ce. Mme Hillman et quelques
autres personnes ont déclaré que
le défunt était bien Hillman. La
prétendue veuve a fait enterrer
le mort sous le nom de son mari
etademandé ensuite le payement
de l'assurance. La compagnie a
refusé, soutenant que l'homme
que l'on avait enterré n’était pas
Tillmanet quecelui-ci se cachait.
Il y a eu procès, mais finalement
Mme Hillman a obtenu $87,000.
Le prisonnier, sur l'identité du-
quelil ne reste aucun doute mal-
gré ses protestations, sera conduit
à Lawrence pour y être jugé.

 

T. ROBITAILLE,
Marchand-Tailleur,

RUE CASCADES,
(Vis-à-vis la Banque St-Hyacinthe#)

Recoil directement d’Elbouf (France),
‘ses Mnruhandises pour habillements et par-
dessus.

ENTREZ LES VOIR.
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Dr. Aug. Mathieu,
MEDECIN, St

No. 3 rue William (Bâtisse C. Ledoux)

SW-HYAOCINTHE.
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LA TRIBUNE
 

Le Cabinet Provincial visite
St-Hyacinthe

Mercredi dernier, notre ville
avait l'honneur de recevoir la
visite de l'hon. premier ministre
de la province, accompagnéde
tout le personnel de son cabinet
et d’un bon nombre d'hommes
distingués, parmi lesquels on re-

marquait Les honorables MM.
Marchand, orateur de l'assemblée
législative; Starnes, président du
Conseil législatif; MM. Deguoy,
assistant du procureur-général ;
S. Lesage, député-ministre des
travaux publics ; Delorme, greffier
du conseil législatif; Fréchette,

effier de l'assemblée législative ;
}. Langelier, député de Montmo-
rency ; Beausoleil, député de Ber-
thier ; Dr DeGrosbois, député de
Shefford ; Jos. Pilon, député de
Bagot ; Boivin, secrétaire de l'ho-
norable premier; J. A. Mercier,
Chrys. Langelier, etc.
Après avoir inspecté les ponts,

but principal de leur visite, le
macadam de la savane de St-Do-
minique, la manufacture de laine
et le Granite Mills, les distingués
visiteurs, escortés des membres
du conseil municipal, le maire en
tête, et des notables de la ville,
qui avaient été les recevoir à la
gare, s'embarquèrent sur le joli
petit yacht l'Yamaska et se ren-
dirent au charmant bocage de
la compagnie de navigation, ap-
pelé la “ Pointe des Fourches”
où une splendide collation avait
été servie par les soins du conseil.
Après que les plus fortes exigen-
ces de l'appétit eurent été satis-
faites, des discours furent faits
par M. R. E. Fontaine, avocat et
préfet du comté, l’hon. M. Mer-
cier, l'hon. M. Shehyn, Son Hon-
neur le maire Dessaulles et au-
tres. Au cours de ses remarques,
Thon. Premier a donnéà entendre
A ses auditeurs, qu'il terait tout
en son pouvoir pour rendre libres
toutes les avenues qui conduisent
À notre ville, dont les industries
naissantes ne doivent avoir aucu-
nes entraves. Ces remarques fu-
rent regues avec beaucoup d'en-
thousiasme par les assistants. Le
tempset l'espace nous manquent
pour raconter dignementtous les
détails de cette visite.
En débarquant du vapeur, la

procession qui avait été formée
pourla visite des ponts, se remit
en marche vers le Séminaire. En
passant à l’évêché, le Premier
Ministre et sa suite mirent pied
A terre pour y déposer leur cartes.
La visite au Séminaire a été ad-

mirable de cordialité de la part
du vénérable Supérieur et du
personnel des professeurs. In
sortant du Séminaire, le cortège
se dirigen vers le convent des Ré-
vérendes dames de lu l’résenta-
tion où une charmante réception
fut faite aux distingués visiteurs.
L'une des élèves adressa au Pre-
mier Ministre et à sa snite une
courte mais charmante improvisa-
tion, à laquelle il répondit avec
sa grace habituelle Au sortir
du couvent, on se dirigea vers la
rare, où untrain spécial attendait
les ministreset leur suite, On se
serra la main de part et d'autre et
l'on sedit au revoir avec beaucoup
d'effusion.
Nous avons tous raison d’augu-

rer beaucoup de bien de cette vi-
site. Lo Conseil municipal a fait
grandement et noblement les
choses. Ces messieurs voudront
bien recevoir l'expression denotre
gratitude pour les égards dont le
représentant de notre journal a
été l’objet de leur part, en cette
circonstance.
>rere

ROUGEMONT

Nous avons assisté mardi d In gran-

de démoustration politique des élce-
teurs Au beau comté de Rouville, dont
le sucods n dépassé de beaucoup ce
que nous avions droit d’en attendre en

raison du nombre des homimes distin-
gués qui avaient été annoncés comme
devant y prendre la parole, et dont
deux,l'Hon. M. Mercier eb le «député
M. Lareau went pu ètre présents
pour cause de maladie.

La fonle était trds-considérable. Il

y avait des voitures remisées à l'ombre
des arbres magnifiques qui bordent la
route, sur une distance d'un quart do
mille de chaquecôté du lieu de la

ce

 

réunion, On en voyait aussi un grand
nombre dansles champs du voisinage.
Le temps était clair ot serein ct une

brise légère et fraîche tempérait la
chaleur des rayons dusoleil.
À deux heures, M, Girard, avocat

de Marieville, appela l'assemblée à
l’ordre et M. ©, Frérenu, de Rouge-
mont, fut unanimement élu président.
M. Girard s'adresse alors à l’audi-

toire en termes émus, exprime le cha-

grin qu'il ressentait d’avoir à annon-
cer deux tristes nouvelles D'abord
la maladie du vaillant député du comté
de Rouville, qui le clouait à sonlit,
ct ensuite In mort du Révd J. A. Pro-
vençal, curé de St-Césaire, M. Ga-
boury, notaire, appuie daus quelques
Paroles très appropriées, une réso-
lution de regret ctde condoléances
qui est adoptée par 'assemblée.
M. lo président lit alors une lettre

de l'hon. M, Mercier, le priaut d’être
son interprête anprès des électeurs du
comté de Rouville pourleur exprimer
ses regrets de ne pouvoir nssister à
l'assemblée eu raison d’une maladie
assez grave.

L'hon. M. Duhamel est alors appelé,
mais une extinction de voix dontil
souffre depuis quelque temps, no lui
permet de dire que quelques paroles.
M. L. O. David lui succède et fait

un long et patriotique discours qui lui
vaut les npplaudissements réitérés
de Ia foule, II fait un éloge superbe
du chef du gouvernement national et
du vaillant député de Ronville, Il
parle du weurtre de Régina et de
l'acte des biens des Jésuites.

L'hon. M. Turcotte est ensuite
applé et traite, quoique sous une antre
forme,à peu près les mêmes sujets que
son prédecesseur. Son discours dure
près de trois quarts d'heure et est très
applaudi.
M. C. Langelier, le député de Mont-

morency est salué par la foule qu’il
intéresse au plus haut dégré pendant
plus d’une demi-heure. par un discours
concis et üne argumentation serrée,

basée sur des chiffres et sur les docu-
ments des chambres législatives.ll s’é-
tend assez au longsur les réformes opé-
rées dans les différents départ ements
du gouvernement national et nommé-

ment dans celui de l’agriculture et
de la colonisation. La facilité d’élo-
cution de M. Langelier est étonnante.
L'assemblée y applaudit à outrance.
M. O. Desmarais, avocat de cette

ville, étant ensuîte appelé, prend lu
parole et commence un discours remarv-
quable dont nous regrettons de n’avoir
entendu que la première partie, force
nous étant de reprendre le chemin de
la ville, en raison de l'heure avancée.

L'assemblée de Rougemont a donné
la mesure de lu force du gouverne-
ment national et a anéanti du coup

toutes ces rumeurs de désagrégation
répandues à dessein parmi le peuple
pour le tromper indignement. :
Neufjournaux y étaient représentés

comme suit : Le Patrie, M. Brodeur;
Le Star, M. Mercil ; La Gazette, M.

Stuart ; LU'nion, M. Desmarais ; Le
Witness, M. Dérome ; Le Herald, M.

Talbot ; L'Indépendant, M. Bilodeau;
Le Times de Richmond, M. Lauce; et

La Tmapuxg, M. Vaillant.
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Le Festival Musical à Sorel.

 

Jamais pendant son existence
deux fois séculaire, pareils flots
d'harmonie ‘vont roulé dans les
rues de la pittoresque et char-
mante reine du Richelieu. lier,
depuis midi à quatre heures, des
bateaux pavoisés des couleurs na-
tionales sont arrivés des diverses
parties de la province dans son
port, et y ont déposé des corps de
musique aux brillants uniformes
accompagnés de milliers de visi-
teurs, aux acclamations enthou-
siastes de nos voisins les Sorelois
dont un grand nombrese tenaient
sur les quais pour recevoir les vi-
siteurs. Chaque détachement qui
arrivait avec son corps allait d’a-
bord saluer Son Honneur le Maire
et parcourait ensuite les squares
et les principales rues. Vers cinq
heures, toutes ces fanfares se ras-
semblèrent dans le vaste terrain
de l'Externat vis-à-vis de l'église
paroissiale,où des estrades avaient
été préparées pour les musiciens.
C'est alors que commençale con-
cert, d'abord  par chaque corps en

parliculier, et ensuite par quel-
ques morceaux choisis exécutés
par toutes les bandes simultané-
ment, sous la direction nous dit-
on du chef Hardy de l'Harmonie
de Montréal. Rien de grandiose
et de saisissant comme ce mariage
harmonieux de toutes ces voix
d'airain, répercutées par les échos
du Richelieu, du St.Laurent et
des bocages pittoresques des en-
virons. Commele temps et l'es-
pace ne nous permettent pas de
nous étendre aujourd'hui sur ce
sujet, nous y reviendrons un
autre jour pour donnèr nos im-
pressions sur la visite que nous
avons faite de Sorel, de ses monu-
ments et de ses institutions reli-
gieuses, industrielles, commer-
ciales, etc, etc, et sur quelques
incidents de notre excursion.
Pour aujourd’hni, nons nous

bornerons i donner une idée du
rôle qu'a joué notre Philharmonique
dans ce grand Festival. Nous
avons entendu des connaisseurs
en musique, discuter sur le mé-
rite des différents corps qui y ont
assisté, et nous disons avec or-
guell que plusieurs d'entre eux
ésitaient à se prononcer entre la

célèbre Harmonie de Montréal et
la Philharmonique de St-Hyacinthe
Cette hésitation nous a paru très
flatteuse pour nos jeunes musi-
ciens. Sans prétendre à des con-
naissances très étendnes en mu-
sique nous devonsdire qu'en eflet,
notre corps de musique a tenn un
rang distingué dans ce festival et
qu’en fait de comparaison, nous
hésiterions nons aussi à nous pro-
noncer. C'est bien, la musique
est un art divin, comme la poésie,
et qui honore ceux qui les culti-
vent. Nos remerciments au co-
mité de régie de la Philharmoni-
que pour un billet de faveur, nous
procurant l'accès à la plus belle
fête musicale à lagnelle nous
ayons jamair assisté.
405.09"

LA FETE-DIEU

Cette grande fête si chère à la
chrétienté catholique a été célé-
brée cette année à St-Hyacinthe
avec beauconp de solennité.
La température était des plus

désirable, et la procession s’est
faite dans l’ordre le plus parfait.
Les rues étaient d’une propreté
sans égale et sur tout le parcours
les citoyens avaient rivalisé de
travail et de bon goût pour déco-
rer de banderoles et d’incriptions
appropriées les rues et les maisons
privées. Deux archestrès élégants
avaient été élevés l'an rue Ste-
Anne, l'autre rue Piété. Le Re-
posoir coin des rues Ste-Margue-
rite et l’iété, était an modèle d’é-
légance, orné avec une grande
richesse. Banderolles, verdure,
fleurs, riches bijoux, rien n'avait
été épargné pour préparer aussi
dignement que possible, l'endroit
ou le Dieu duciel devait se repo-
ser quelques instants.
La procession était composée

comme suit : La banuière de St-
Hyacinthe,—Les orphelins et or-
phelines,—les élèves des SS-An-
ges,—les élèves du couvent de
Lorette, les Sœurs Ste-Marthe,—
les Sœurs St-Joseph,—les élèves
du couventde la Présentation,—
les Sœurs grises—la Congréga-
tion des enfants de Marie—
l'associationdes Dames de charité
et de la Ste-Famille,—les élèves
de l'Academie girouard,—la ligue
du Sacré-Cœur,—l'association de
la Ste-Famille des hommes et des
jeunes gens,—les élèves du Sémé-
naire et la Bande de musique,—
le clergé, le St-Sacrement porté
par leT.R. J. A. Gravel, V. G.
Une garde d'honneur formée par
une compagnie de volontaires du
84ème. Leurs honneurs les Juges
le Barreau, les maires de la ville
et de la campagne, les conseillers
de ville,—les membres de l'Union
St-Joseph suivis d'une grande
foule de citoyens recueillis.

Cette procession qui se compo-
sait de plusieurs milles personnes,
offrait un spectacle vraiment im-
posant et est bien propre à attirer
sur notre population les bénédic-
tions du ciel,
—mm—

AuConseil

Séance du 14—Lecture d’une lettre
de M, L. F; Morrison, exposant que
la compagnie du chemin de fer des

quinze milles (lo chemin, ei la corpo-
ration veut aider les actionnaires.
À In suggestion de MM. Nault et

Desmarais, In demande de la compa.
nie est référée ü un comité général

du conseil qui se reunira le 18 courant,
à laquelle réunion les membres de
In dite compaguie devront assister,

Nouvelles d’Europe
—

derable de délégués sont arrivés eu
cette ville pour assister aux cérémo-
‘nies du monument Bruno, Le Vati-
can restera fermé durant deux jours,
Le Pape exposera solennellementle

Saint-Sacrement en expintion des ou-
trages à la religion qui seront commis
à l’eccasion de l'inauguration du _mo-
nument. Plusieurs prêtres et autres
membres de l'Eglise catholique ont
quitté cette ville.
La statue de Bruno n été dévoilée

dimanche avecibeaucoup de pompe.

—Ln statue de l’hérétique Bruno a
été dévoilée hier avec des cérémonies
importantes. 30.000 personnes y com-
pris des étudiants et des députations
des diverses parties de l'Italie se sont
formées en procession et ont parcouru
les principales rues de la ville. L’en-
lèvement du voile cuuvrant la statue
à été le signal d’un tonnerre nhurissant
d'applaudissemeuts.
Aux cérémoniesnesistaientle syndic

de la viile. les officiels du gouverne-
ment et un grand nombre de députés
et de sénatenrs.
Le député Bovis, dans un discours

qu'il a prononcé, à fait l'éloge de
Bruno, qu'il a appelé un martyr. Il
à déclaré qu’aujourd’hui une nouvelle
religion était formée ; celle de la libre
pengée et dela liberté en conscience,
en qui serait pire pour la papauté que
In perte du pouvoir temporel.
Après un banquet auquel 1,000 con-

vives ont pris part, la procession s’est
reformée et s'est rendue au point de
départ, où elle s’est dispersée.

e soir le monumenta étéilluminé.
Tout s’est passé avec ordre.
La mémoire de Garibaldi a été heno-

rée au capitole hier par des cérémonies
imposantes,

—Le Pape est vivement effecté. On
dit qu’il refuse de voir qui que ce soit
et qu'il a passé trois jours en prière
dans sa chapelle privée.

Quatre cents dépêches ont été adres-
sées au Vatican, déplorant le dévoile-
mont du monument Bruno. Tous les
ambassadeurs accrédités au Vatican
so sont réunis dimanche après-midi
dans la chapelle du pape.

NECROLOGIE

La clergé du diocèse de St-Hyacinthe
vient de pordre l'un de ses membres les
plus distingués dans la personne du Itévd
J. A. Provenval, décédé dimanche dernier,

au presbytère de sa paroisse (le St-Césaire.

M. Provencal était ne au Chiteau-Richer,

le 13 novembre 1817, fit son cours classique
au Séminaire de St-ilyacinthe. Ordonne

le 23 décembre 1843, il fut nonmé profes-
seur au collège de Chambly ; 1544, vicaire

à Chambly ; 1846, curé de Ste-Victoire ;

1847, à St-Judes; 1830, à St-Césaire, Il a
été le fondateur du collège commercial de

St-Césaire,
La mémoire de cet homme de bien, de cet

apotre jinfatiguable sera conservee dans

tous les lieux où il a exercé les snintes
lonctions du sacersloce, Les pauvres et les

afligés perdont en Jui un père tendre el

compatissant et le comté de fouville l’un
de ses citoyens les plus distingués.

iL
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WILKESBARRE, Penn.
Un grave accident s'est produit sur la

ligne du Lehigh Valley Railroad. Par suite

do la rupture de Fessien d'un wagon, un
train de voyogeurs a déraillé et a été pré-
cipité an bas d'un remblai. Personne n’a

êté tué sur le coup, mais seize voyageurs
ont été plus ou moins grièvement Diessés,

FALI-RIVER
Vendredi de la semaine dernière, une

une secousse de temblement de terre s'est

faite sentir dans plusieurs parties dde la
ville.

—L'Union Canadienne St-Jean-Baptiste
8 reçu son acle d'incorporation la semaine
dernière,

—Les drapeaux francais el américains

flottaient lu 30 mui dernier sur sur It nou-
valle salle de I'Union Canadienne St-Jean-
Baptiste de Bowenville.

Pour cette occasion on avait choisi le 30
mai (jonr de lu décoration des tombes) pour
inaugurer cette nouvelle salle.
A sept heures I. M. onl commence les

exercices et la bénédiction de lu satls a été
+ Mite par Messire Casgrain, curé de la pa-

| roisse St-Mathicu, qui fit des remurques
très appropriés sur le bien qu'avait fait cet-
te societé depuis sa foundation. Il fut suivi
du Dre Granpré qui, duns une courte

 
Comtés unis est prête à faiyy mais éloquante adresse fui très ppplaudie _

Rome, 10 mai—Un nombre consi-

 

L'orchestre Jalbert fit ensuite l'ouve.ture
d'une soirée dramatique donnée par le
club Excelsior, qui joua le drame: * La
vengeauce de Dieu.” Les personnages se

Sont très bien acquittés de leurs rôles
quoiqu'assez diMiciles et recurent les ap-
plaudissements souvent répétés de l'audi-
toire.

Mademoiselle Cordélia Lavallée, une de
nos bonnes cantatrices de Fall-River, char-
ta un solo soprano qui oblint les plus rha-
leureux applaudissements.

Ensuite vint une comédie : « Les deux
sours, jouée par le Club Excelsior, qui
souleva un tonnerre d'applaudissements.

Enfin je dois vous dire quo nous a‘ ous
avoir une St-Jean-Baptiste fitée telle qn alle
fora ouvrir les yeux à nos concitoyens amée
ricains et qui fera mème pälir le 4 juil! -+ de

l'année dernière.
Plusieurs de nos sociétés des placer

ronnantes ont accepté nos invitati. < et

nous comptons pouvoir mettre en rang ing

où six mille hommes tant des sociét.. de
l’all-River que des sociétés étrangères.
En avant donc, Canadiens, et poisons

haut notre drapeau, D, L,

NEW-YORK
La petite ville de White Plains, chef-lieu

du comté de Westchester, limitropl- do
New-York. va s'enrichir d'une belle ég:ise
catholique, grâce à la générosité de la l-m-
me d'un négociant francais, de New-Y .rk,

Mme J. I. Raynal. On annonce, en cet,

que Mme Raynala donné une somme de
$175,000 pour la construction de cetle lie
se & White Plains. Mgr. Corrigan, ar ‘ic-
vèquo de New-York, a dit, à ce sujet, ue
c'est la première fois qu’une personne zn.

treprend de fare construire, à ses frais, une
église catholique dansle diocèse.

HOLYOKE, Mass

Unu brèche s'est produite sur le bor! Ju

canal, etla manufacture connus sousle

noin de Cabot Mills a été renversée par

l'eau, On ne signale pas d'accident- de

personnes + mais les portes matériellez s'é-
lèvent, dit-on, i $100,000.

NO ANDOVER

Unaccident déplorable est venu frapper
une famille de celte ville, samedi der.…cr,

M. Abraham Valcourt, employé à la ce ns-
Iruction de bälisses, servait les maçons et
dans une chute s'est cassé une jambe.

ASHLAND, Wis

Une maison occupée par trois sæ"-- de
l'école de la paroisse catholique a ête «é-
valiste dimanche dernier pendant qi. ss

occupants étaient à la messe,
Toutes les malles appartenant aux J-on-

nes sœurs ont été pillées et de 3 à 400 -iol-
lars en argent ont été enlevées,

avi.
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ST-PAULIN

Un tristo et pénible accident est> nu

dimanche dernier, jeter la douleur
celte parvisse, Une dame Gélinas t
sait la Îtivière du Loup avec ses de »-
fants et son beau-père, M. Uldéric It: in,
lorsque, renduo au milieu de la + ‘re,

l'embarcation trop chargée sombra, «…au-

tissant les voyageurs dans les flots. $1 ita.

bouin put seul se sauver et l'on est

au secours trop tañd pour arracher .…
ct les enfants à la mort.

US
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LEVIS
Un des enfants de M. Francis A. ©

employé civil qui demeure à Lévis
tombé du haut de ln falaise, chutes 7
pieds. Choso élonnante, l'enfant qui va
quo deuxans el demi, en a été quitte j our
un¢vanouissement de courte durée et quel.
ques égratignures. Uno heure apr sa

chuteil était aussi bien portant que jarias,

CHENEVILLE, P. Q,
M. Arthur Pambrun, dgé do 22 ans, «ail

ü scier du bolsjau moulin de son jure,

lorsqu’un morceau de bois le frappa duns
les jambes ; le malheureux tomba à la r+n-
verse, le cou sur lu scie ronde. La tèi- fut
séparée du trone en une seconde et lancée
à uno distance du 21 quels. Lu Dr Ma“ say
mandé en toute hâte n'arriva que jour

constater le décès et réunirla tèle au one,
dernier service qu'il pouvait rend: 3 la
famille de l'unse ses meilleurs ami

Le défunt laisse une femme ete: une

enlunt pour pleurer sa perte.

MELANCTHON, Ont.
On écrit en date du 12: Depuis neuf

jours, nous avons une température sitr-use.

Dla plu tout.le temps el la gelée n causé
beaucoup de tort. Duns les ler-< nasses,

st

les grains sont noyés eL pourri dans

l’eau ; les cours d'eau déborde mme
dans les crues du printemps, Les « :ltiva-

leurs sont deconragés ot si le leaps ne

change pas, les récolles seront eu grande

partie perdues.

WOTTON

Le 31 mai dgrnler. wie grange apparte-
nant ii JM, P. C. Belisle et érigée sur une
terre occupee par M. Clément Dion, e-t de-
venue la proio des flammes, avec deux gv
trois tonneaux de foin. Un petit enfant de
M. Dion, dgé do quatre ans, à péri duns le
feu. Il avait contracté la mauvaise habitu-
do vouloir npprendre à fumer, ot l'on
croit que c’est lui qui à mis le fou en so
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livrant à cet amusement dangereux. On

seule à la maison, lorsqu'olle a fait l'horri-

ble découverte. Nouvelle lecon aux parents
et surtout aux fumeurs.

POINTE CLAIRE

Un tentative de meurtre a été commise
ici par un nommé Octave Moisan, sur son
épouse Malvina Ducray. Vers 4 heures
de l'après-midi, jeudi dernier, Moisan arri-
vo à la maison. Il commenca par quereller

sa femme et sortant unpistolet d: sa poche

il tira en disant + Je veux me débarrasser

de toi.” La balle pénètra dans la jambe et

lui causa une blessure assez sérieuse.

La victime est venue donner, ce matin,

sa déposition pour faire arrèter son mari

brutal. Elle dit ne pas être venue plutôt
parcequ'elle n'avait pas d'argent et ne pou-

vait s'en procurer. Les officiers de la cour
trouvent singulier que le maire, les juges

de paix et autres officiers de la justice |

n'aient pas opéré l'arrestation du coupable
et lui aient permis de s'esquiver.

ST-VALERIEN i
Jeudi dernier, vers sept heures, Un orage

 
Orgue nouveau—Dimanche, à 42 hrs de

ltévdes Sœurs du couvent de ia Présenta-

tion, la Lénédiction solennelle d'un orgue

sorti des ateliers en renom de MM, Casa-
vaut frères,
remarquable morceau d'éloquence sacrée,
à été donné par M. l'abbé Duhamel, de la
cathédrale. Après le sermon eut lieu la
bénédiction de l'instrument par le Iévd M.

P. Larochetle, chapelain de l‘institution. ;
Après celte cérémonie, M. le Prof. Béique,
: a : + . {
invité pour la circonstance, fit retentir les |

voutes de la chapelle des accents harmo-

nieux du nouvel instrument, Ensuite il y

eut bénéiliction du St-Sacrement. Nous

avons savouré avec délices une cantate à

St-Régis et un Ave Maria magistralement

executes par les Mevdes Sœurs et leurs

élèves,

Cette belle petite filereligiuse et mmusi-

cale restera longtemps gravée dans la mé-

moire des élèves comme l’un des plus

   

« agréables souvenirs de cette institution.

Réduction—Le Grand-Trong, le Pacifique
| et le Québec Central ont décidé de réduire

Le sermon de circonstance,:

de pluic et de grêle à fondu sur notre pa- * 1? [aux des passages sur leurs lignes res-roisse avec Une violence inouïe. 245 car- | PéClives, à l'occasionde la célébration de la

reaux de vitre ont èté brisés dans les fené- ©

tres de l'église. Les maisons dans la cam-|

pagne n’url pas élé épargnées. Presque

toutes ont eu plus ou moins de vitres de

brisées.  L'élendue des denumuges causés|

aux moi-sous est diflicile à estimer. Les|

seuls avant-coureurs de cet orage ont élé
un calme plat el une teinte jaunätre qui

s'est subitement répandue dans toute l'as-
mosphere,

- be @ co - .
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ST-PIE
La paroisse de St-Pie a été grandement

éprouvée depuis le printemps ; il y a quel-

ques jours, un coup de vent renversait plu-

sieurs bätisses dans ie bas de la rivière ; et
jeudi soir, un vrai ouragan du ouest, accom-

pagné de grêle, est venu apporter la ruine
et la destruction dans les rangs de la rivie.

re des Allonges et de St-Francois. Les
grains et les légumes sont complètement

hachés. On a été contraint d’ensemencer
de nouveau dans bien des endroits. Il ne

reste pas une vitre aux maisons du côlé du

veal. La gréle d'une grosseur énorme tom-

bait avec tant de force qu’elle a dépouillé
les arbres d'une partie de leurs feuilles.

Les perles s'élèvent à un montant consi-
dérable.

—Mercredi, le 12 courant, un grand nom-

bre d'amis de M. E. Cadieux, ancien hôte-
lier du village, sont allés lui souhaiter la

bienvenue à son arrivée au village d'Emil-

leville, sur sa nouvelle propriété acquise de

M. J.-Bte Itacine.  Assurément, on fut très
surpris de la manière grandiose avec laquel-
le il fit la réception de ses amis, qui pen-
saient le surprendre à l'improviste au mi-

lieu des occupations du déménagement. La

fanfare, sous l’habile direction de son pro-
fesseur, M, Joseph Brodeur, véhaussa l'éclat
de la soirée en exécutant ses plus beaux
morceaux, La veillée fut des plus ugréa-
bles, On se sépara à une heure avancée,

enchanté de la manière avec laquelle M, E.
Cadieux avait fait les choses,

Les terres du rang St-Ours sont loin de

perdre leur bonne renommée. Les ventes

successives de la semaine dernière prou-
vent jusqu'à quel point elles sont enviées.

Ainsi M, Léonide Letestu, maire de la

paroisse, faisait cession de l'une de ses
terres à M. Isra71 Saurette, MM. Bernard à
M. Treflié Saur-tte, et M, Joseph Bernard à

M.Tsidore Poirier, pour le prix élevé de
$5,000 chacun.

ST-JEAN-BAVTISTE
Un pénibl- (ccident est arvivée mardi

dernier. Me imes Samuel et ‘T. Robert
s'en relournatul chez elles lorsque leur
cheval eul jr-ur et dans un écart violent, fit
verser la voiture. Days leur chute, l'une
d'elles s’est brisé une épaule ell'autre s'est
fait de prolondos blessures au visage.

—La grêle de mardi dernier a fait quel-
ques dégâts. Quelques vitres ont été bri-

stes. Le hi. l'Inde, les pols et les fives
ont quelque peu souflert. Les autres grains
ne semblent pas avoir élé endommagés
pourla peine.

UPTON
M. Ant. Cabana, ci-devant préfet du

comté de De: 1 el résidant en cette paroi.-

se, est parti, :udi, pour une promenade i

St-Paul, Minn.

ST-DENIS
Dimanch=, + feu a prts aux tentures de

l'autel de l'hupital St-Denis, durant les «qua-
rante heures Lo feu a pris durant l'Aice de
l'après-midi, mais on a pu l'éleindre avre
quelques seaux d'eau ct les dommages à

l’aute] sont legers.

=——.—.-

EN VILLE.
Péierinage—M. le curé de lu cathédrale à

annonce, dimanche, que St-flyacinthe au
rail, cetto année, comme d'habitude, son
pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupre, Ce
pèlerinage aura lieu au mois d'août pro-
chain. Départ le samedi après-midi, le 17,

fète nationale à Queber,

Réparations—La compagnie du Grand-
Tronc esl actuellement à faire des répara-

tions considérables à sonpont sur l'Yumas-
ka, près da cette ville. Le quai du côté
hord qui menaçait de s'écrouler, sera rebäti
à neuf dans une excavation qui ne devra

pas avoir moîns de 00 pieds de profondeur,

Contral—M, F. X. Bertrand a ebtenu lo
contrat de [a corporation pour la fonte de
23 bornes-fontaines, dont le modèle dillère
beaucoup des anciennes.

Philharmonique—ULe temps se prétait
admirablemdnt au concert qui nous a été
donné jeudi dernier. Aussi I'exécution du
programme de notre fanfare a-t-elle fait les

délices de l'immense auditoire attiré parle
beau temps sur le boulevard.

Bureau des Eraminateurs—Il y aura
mardi, le 9 juillet prochain, à l’Acaclémie
Girouard,de cetteville, une séance du Bu-
rean des Examinateurs, pour procéder à

l'examen des aspirants à l'enseignement,

Cour Criminelle—Cette cour s'est ouverte

mercredi, soue la présidence du juge TFel-

lier.

Gréte—A St-Dominique de Bagot, la tem-
pète u renversé une grange considérable

que M. Champagne était à bâtir. La grèlo

a tué les poulos, les poulets et les canards,

chez plusieurs cultivateurs. Rien d’éton-
nant, les grélons étaient, dit-on, de lu gros-

seur d'en œuf de poule !

Tir=Un grand nombre de personnes
assistaient au concours de tir aux pigeons

qui a cu heu dimanche à la route St-Fran-

cois.

Entreprise—Notre concitoyen M. lt, Ber-
nard, conjointement avec M. Malliiot, d'I-

berville, vient d'entreprendre gour les Frè-
res Maristes, la construction d'un collège

en brique, à Ibetville, devant coûter de 25
à 930,000.

Hanquet—A l'occasion duprochain ma-
riage de M. Louis Lussier, avocat, ses amis
ont résolu de lui donner demain soir, un
banquet, au cours duquel sera enterrée

joyeusement sa vie de célibataire.

Au camp—Le Et.-Col. D'Orsennens, com-
mandant de l'école militaire de St-Jean, a
été nommé commandant du Camp de Bri-
gad: de Sorel en remplacement du Lt.-Col.
Lamontagne, D. A. G., décédé ces jours

derniers.

Carabine Flobert—Cetle arme de préci-
sion semble être l'instrument favori d’un
certain nombre de jeunes gens de la ville.

En outre du danger qu’il y a de se servir
de cette arme dans les cours, au risque de
blesser les personnes, cesjeunes messieurs

succombent, parait-il, à In tentation de

prendre pour cible les pauvres chats et

quelquefois les chiens des voisins. Ce sont
des actes répréhensibles qui devraient être
empêchés par qui de droit.

Enquéte—Somedi, le 15 courant, le dépu-

té-coroner Provost a tenu uno enquèle sur

le corps de Magloire St-Jcan, de cette ville,

mort subitement le mème jour. L'enquête
des jurés a amené le verdict suivant : ‘*mort

d’une congestion pulmonaire.”

Troupe double de Howorth— Lundi, le
24, à la salle de l’hôtel de ville, lu fameuse
troupe de Howorth donnera une grande
veprésentation— Completée par une exibi-

hition «de scènes de Paris, Rome, ete,
Voici ce que dit «de celile troops le Vail

de Halifax :
“Un audiditoire  onthousiaste a assisté

ü la représentation donné.par la “Howorth
Uibernica Comedy and Speciality compa.

ny" it I'Acadomic de musique. Celle cou-
pagnie est la meilieure quise se soit ju-

mais présentée ici. Si l'aveu de ceux qui y
ont assisté peut comptor pour quelque cho.

se, leurs futures représentations ne peu-

vent manquer d'attirer les multitedzs.
Non pregremme est très varié et slénotu

un talent musiéal'et dramatique hors ligne
Les tableaux qui sont exhibés surpasseut

asstiréiment soul ce qui a été fait jusqu'ici

dans ce genre et sont de nature à sal/sfai- retour le lundi. ve les plus difliciles,

|

La Suint-Jean-Baptiste—On nous infor.’
peutse figurer la douleurde la pauvre mère © l'après-midi, a eu lieu à la chapelle des | Me que la SL-Jean-Baptiste sers fêtée à,

Acton Vale lundi prochain,avee grande so-

lennité.  1ly aura procession, discours, pi-
que-nique à la montagne, soirée drama-
tique, grand feu d'artifice ct illumination.
La Bande Philharmonique doit aussi pren-
dre part à la fête. Ily aura train spécial
a 7,20 hrs, A. M. et réduction d'ici à Acton
de moitié prix eur les billets de passage.

Académie tiirouard—Le rapport dela
“distribution solennelle des prix à celle

|
|

 

institution, forcément remise à la semaine

prochaine, faute d'espace.

Accident—Samedi soir, un M. Arpin était
à traverser le pont Barsalou, lorsque, étant

surrexité par le whiskey qu’il avait pris et

ne faisant pas beaucoup attention, il lança

son cheval à la course el brisu- l'une des
roues «le su voiture. Le contre-conp pro-
duit le tit eulbuteret il tomba daus la boue.
Comme il tenait toujours ses guides, son

cheval le traina à peu près un demi-ar-
pent, lorsqu'un passant l'arrèta. M. Arpin

s'est frappé Ia tèle sur le poteau de la bare

rière mais apparemment n'a recu aucune
blessure grave, etil en sera quitte pour
nettoyer ses hardes et faire arranger sa
voilure,

Personnel— M. S. O. Lamarche, de New.
York, frère de M, E. Lamarche, est en pro-
menade à St- Hyacinthe, où il passera quale
ques semaines,

—Madame Beaudry, de Lynn, Mass, est
en promenade pour deux où trois mois, chez

su mere Madame L'Espérance,

 

Jolie fête—A l'occasion du départ de M.
Herménégilde Gagne pour les Etats-Unis,

s»s amis se sont réunis chez lui samedi soir,
et ont fêté son départ avecune sympathie

tout-à-fait amicale. À huit heures et quart,
lous étaient rendus, au nombre d'à peu

près quarante. L'on s'est beaucoup amuse
à la danse, au chant, etc.,. ct l'on ne se sia

para qu’à un heure très avancée de ia nuit,
pour ne pas dire de bonne heure le lende-
demain matin—en se répétant les. joyeux
propos de la soirée.at en souhaitant bon-
heur, santé et prospérité ‘à leur jeune ami.

M. Gagné a su recevoir avec ‘beaucoup

de cordialité, les amis qui l'ont Mavec
tant d'enthousiasme.—Communiqué.

Rideau-persienne—M, Crébassa de la
Banque Molson, de cetté ville, nous a fait
examiner le rideau qui vient d'être posé
dans la fenêtre de leur nouveaulocal, sur
la rue Cascades, Ce rideau est d’une cons-

truction tout-à-fait originale. Tlintercepte
les rayons du soleil sans:en diminuer la
lumière, La confection dg. ce rideau est

dù au génie inventif de nos'artisans bien

connus, MM. Noroau & Sicolte. Ces mes

sieurs ont aussi construit pour la mème
banque un bureau probablement unique

en son genre. En outro de l'élégance des

formes et du fini de l'exécution, it possède
un nombre de Liroirs et de casiers très difli-
ciles i découvrir pour ceux qui n'y sont

pus initiés. Ces deux morceaux d'ouvrage
font certainement honneur aux capacités

de nos deux concitoyens,
 

 

ANaissances.

n St Charles. Richelieu, le 15 courant,
l'épouse de Elzéar Chabot, Ecr., N. P., a
mis au monde une fille,

Kncette ville, le 15 du courant, l’épouse
de M. Louis Lapré, un fils,

Encette ville le 19 courant, la dame de
M. Louis Plamondonfils, un tile.

Deces.
En cette ville, le 13 courant, à l'âge de

28 ans, M. Joseph ‘Thibault, ci-devant de
St-Valérien. Il laisse une épouse et trois
enfants. Lo défuntétait le tils de M. Fran-
cois Thibault, brave cultivateur de St-Valé-
rien, à la famille duquel nous offrons nos
sincères condoléances.
En celte ville, le 13 courant, à l'âge de

54 ans, M. Magloire St-Jean. Il juisse pour
déplorer sa perte une épouse et deux en-
ants.

LOUIS CYR

Rendez-vous i lu satle de l'Hôtelsle-vitle,
St-Hyucinthe, Mardi, le 25 juin courant,
pour voir la dernière représentation de M.
L.. Cvu, en Canada, avant son départ pour
l'Europe.

Monsieur L, Cys, reconnu comme I'hom-
moe le plus fort de toutl'univers, et surnom-
mé avec raison le Samson Canadien, don-
neru une soirée, oùil exécutern de ses tours
du force énorme. 11 lèvers sur.sou dos le
poids de 3,400 Ibs, où 17 hommes n’excè-
dant pus 3,400 Ibs, M. Cyrlèvera aussi au

 

bout «lu bras tendu au-dessus de sa tèto un |-
poids de 255 Ibs, chargers un que.t de
fleur «de 218 Ibs. sur son épaule, d’une seule
main et suns l'aide de ses genoux. Il lèvera
d'un seul doëgt le poids do 445 Ibs,, il lève-
ra aussi un homme du poids de 145 ‘hs, au
bout du bras, su couchera, et so lèvera,
toujours l'homme suspendu a son bras, It
feru voitiger au bout du sos doigts des hou-
lets do canon de 45 & 73 Ibs.
Monsieur Cyr, daus uno échelle de (2

pieds et à l'aide de son menton, tiendra et
balancera son épouse,
Madame Gyr, durant les ontr'actes, pour

churmer le loisir des spectateurs chantera
de magnifiques chansons, accompagnées
d'un bon orchestre.

M. L Gye fera plusieurs autres tours de
force qu’il serait trop long d'enumérerici.
IL fora le présent de S500 à quiconque exé-
cutera un de ses settis lours dsforce.

M. Paquet l’homme serpent sans 6s, re-
connu comme wit des metilours acrobates,
prendra part à la soirée, .
MM, Savard et Milton, joueront duns les

barres hor:zontulus.
M, K. Ilingluart, âgé de SG aus, pesant,

64 ths, et ayant 31 pouces de grandeur,
seit exhibi lu curiosité,
Admission - 15 cts. Sièges réservés + 25

cls. lsplunis - 10 cts.

amr dd ae beeen.

MO. DAVID, FiLs

| Marchand-Tailleur
| No. 61, RUE ST-SIMON, PLACE DU MARCHÉ ST-HYACINTHE

ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE

HARDES FAITES,
DRAPS & TWEEDS Importés d'Europe.
; Toujours les patrons les plus nouveauxet les prix les plus bas.

|

||

|

 Aussi, Chapeaux, Corps et Calecons, Ghemises, Collets. Sacs de voyage &G

s&-Un Tailleur de première classe est attaché à cet établissement.
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PLOMBIERS, COUVREURS,

x4,

ST. HYACINTHE, QUE.

APPAREILS DE CHAUPFAGE
A LA VAPEUR ET A L'EAU CHAUDE

SINKS, TUYAUX A L'EAU ET A GAZ,
POMPES, ROBINETS, ETC,, ETC.

SPECIALITE :—Couvertures en Ferblance, Tole, Bardeau Mtaltiews  Ardoise et Tôie
Galvanisée. Le toutà Prix Modérés, Satisfaction garantie

Fue des Cascades.

 

LE MAGASIN DT Bon MARCHÉ l

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

ST-HYACINTHE,—(PRES DU BUREAU DE POSTE).

 

Erc., Etc.

Boîte, B. l° 160

Erc., Etc.

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, SECHES,

SON, THÉS, SUCRES, l'APIS EN LAINE,, "| TAPESTRY,GRU, MELASSES,| 5, COTONS etMOULEE| GRAISSE. INDIENNESàla livre
Etc. Erc.

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GRQS Nos. 29, 33 & 3a, DETAIL 43, RUE CASCADES

Agent pour la Farine forte à Boulanger;

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Indiennes à la livre que nus
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

JOSEPH BRODEUR

 
 

Sémineire de St-Hyacinthe
 

La distribution des prix aura lieu mardi,

le 25 Jrin,
4. R. OUELLEY, Prétre,

Supérieur.

PELERINAGE

Le pélcrinage à Ste-Arne do Beaupré, de
Ia partie sud-est du diocèse de St-Hyacin-
Une, aura lieu les

8,9 et10 Juillet prochain,
sous le haut patronage de Sa Grondaur
Monseigneur Moreau, et la direction du
Révd J. N. Nadeau, curé de St-Alphonse
de Granby.

Billets en vente chez MM. les curés et à
St-Hyacinthe choz M. Choquette & frère,
libraires,

     

Goprroy GRISE
UPTON, QUE.

MOULIN A FARINE
MOULIN A CARDER

FOULER, PRESSER et RASER

Les nratiques seront servies avec
attention et promptitude.
19-8

  
 

 

SALLE DE L'HOTEL-DE-VILLE

Un soir seulement!
Lundi, le24Juin

La Troupe de Howorth

HIBERNICA & DUBLIN DAN COMPANY

Dans ses grandes scènes comiques

BLUNDERS
Montrant les meilleures scènes d’Iclande,

Franco et Rome.

14--Artistes Specialistes--14
Bande et Orchestre.

Prix d'admission ordinaires : 25 et 35 cts,
Billetsà la librairio Richer,

JOHN HOWORTH,
seul propriétaire.
I———

MATCH

Il y aura a St-Pie, le premier jour des
courses, le 26 courant, une match pour
ciuq milles sans arrôt, pour un onjeu de
$60, entre le cheval do M. Jos Langevin et
celui de M. E, Cadioux. .
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TAPISSIERS
BT DECORATEURS

No. 10, Rue William
St-Huacinthe, Qué.

Be chargent de la peinture et décoration
d'Eglises, Maisons privées (extérieur et in.
lérieur).—Voitures, Enseignes, en Noir, Or
su Couleurs, Etc, Etc., à Prix Mopérés.

——ms

 

——

E.LAMARCHE

 

Horloger & Bijoutier
116 RUE CASCADES

Plaoe du Marohé—St-Hyacinthe.

ASSORTIMENT COMPLET DE

MONTRES
De Manutacture Américaine & Suisse,

HORLOGES, BIJOUX. ETC.

Argenteries des meilleures
Maisons Amérioaines,

Réparations faites avec soin ot promptitude

TOUT OUVRAGE GARANTI.

Cpécialité : Lunailes en Or, Argent
pal Nickel et Acier. ‘ ’

fingins et Bouilloires

E. LEONARD & Sons
: Depuis3 forces jusqu’a 100

PRIX TRÈS MODÉRÉS
Conditions de palement faciles,

» SPÉCIALITÉ—d'Engins ct Bouilloires
uràFromageries, Imprimeries, Facto-
3, etc.

 

 

N. B.—Onpeut voir un des Engins ci-
éssux en opération À l'Imprimerie de * La
ibune.”
 

 

LA SEULE LIGNE
DIRHOTE POUR LA FRANOBE.

Compagnie Centrals  Tronsallantique,

Esvne New.Yonk ET LE Îlavre.
 

Les vapeurs de cette Compagnie, qui
sont d'une grande vitesse, prartiront tous
les samedis de New-York pour le Havre de
la jetéo No. Ÿ de la Riviere du Nord, uv
pied do la rae Morton,
Les Billets seront vendus de St-Eyacinthe

ou Hivre ou d Paris y compris chemins du
‘er où autrement, au grû des Voyageurs,

Pour informations où Billets de passage
nu le transport des marchandises,

S'adresser à M. A. CONNELL,
No. 10, Kue St, Dunis, St. Hyacinthe

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTREAL.

VETEMENTS DE TOUTES SORTES
noltoyés, leints et repuiés avec soin.
ROBES DE DAMES neuloyées ou tem.

jes sans être défaites, ;
PLUMES D'AUTRUCIE FRISÉES--

roparées el toinles daus n'importe qu’etle
onlour
EFFETS DE MAISON, tels que Tos

de Pianos, Tapis de Tabie,Ridvanx Etc, ete
wints dous les couleurs lo plus i la modo.

A. DENIS,

Agent à St-Hyacinthe

 

 

N. B.—Les effets sont envoyés à Montréal
avesitôt reçus et livrés suns 8 ou 19 jours

F.X.BERTRAND
MAORINISTH

ET FONDEUR

ST-HYACINTHE, QUE.

 

 

Manufacturier d'Engins à Vapeur, Mouve-|.
monts do Moulins de toutes sortes,

lturres à l'eau sur un nouveau moièle.

Moulins à Bardeaux d'après une nouicile
Patente Etc, Ele, Etc.  

COMMERCE
 

 

MARCHE DE ST. HYAOINTHE
 

  

   

     

 

   

  

    

  
  

  

Porc frais, par Ib... ss 0... 0 082 0 10
Lard sale 4. a01?
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Poules “ 00
Poulets “ 30
Canards o iC
Pigeons " 00
Perdrix “ 00
UEufs frais par doz...
Beurre en linette, par
Beurre frais “
Beurre salé “
Saindoux, par b.......
Sucre d'érable, par Ib
Sirop, par gallon...
Miel, pur lb...
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Patates 50
Choux, pièce 08
Melons....... 00

  Céleri, là (OZ .………….…..
Foin, par 100 botte:
Paille “ +.
Bois franc et sec, la cord
Pommes, au quart ........
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BOITES D'ALARME

1. Coin des rues Concorde et Sl-Antoine,

Maison des Pompes, rue Cascades.
. Ottawa Ifotel, coin des rues St-Antoine

et St-Simon.

Coin des rues Cascades et St-Joseph.
Coin des rues William et St-Pascal.

Séminaire de St-Hyacinthe.

. Manufacture de Chaussures de Ls Coté

& frère,

8. Dépot dufChemin de fer Grand-Tronc.
9, L'Aqueduc de St-Hyacinthe.

12, Coin des rues Bourdages et Notre-Da-
mé.

13. Coin des rues Girouard et Désaulniers.

14, Coin des rues Girouard et Després.
15. Coin des rues Concorde et St-Louis.

La Banque Molson
120 Rue Cascades,

BLOC PAGNUELO,

ST-HYACINTHE.
GEO. CREBASSA,

Gérant.
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Clément Rouleau
COMMERÇANT DE

Grains. Farines, Moulee, Son,
GRC, ETC,

CU ARBON,
HUILE DE CIHARBON

“EN GROS

Aussi: Cotons à Fromage et
tous articles nécessaires aux Fru-
magers.

5 Rue Laframboise
ST-HYACINTIEE-

Un |aie le plus haut prix pout
Graîns de toutes sortes.

“BASILE Massh
Meublier ct Bourreur

21 et Rue Cascades

STHYACINTHLE,

ONSTANMENTEN MAINS

Meubles de Toutes Sortes
Le quuuté superiscre- el lin ave

@jreux grad sein

Meubles faits sur Ccmmande

REPARATIONS FAITES PROMP-
TEM. NT

CERCUEILS
Cercneils de tuutès dimensions

toujours en mains et fails A ordre

PRIX MODÈRES
15589

L. N TRUDEAU,
DENTISTE,

flue Mondor, ports voisine de M. C. Ledoux,
St. Hyacinthe.

Dentiers de toutes sories faits sur com
mande. Prix moderés.

“J. RAICHE
Notatre, et Agent ollecteur

ACTON VALE, P.Q.
Et agent pour la vente de plusieurs magni
liques proy ciétées dans St. Théodore €,
Wickam.

“ Argent Afpréter sur hypothèques.

9D23

 

  

Deux maris en quatre jours

C'est sans doute beaucoup pour
une jeunefille de 17 ans, mais il
faut tenir compte des circonstan-
ces otténuantes. Mamie Imel
était la belle de Cartage, Mo., et,
comme beaucoup de jeunes filles
elle avait commis l'imprudence
de se fiancer à deux jeunes gar—
çons; seulement au contraire des
jeunes filles qui font cette faute
elle a épousé les deux dans l'es-
pace de quatre jours. D'abord,
elle avait promis son cœur et sa
main à J. S. Pritchett au moment
où il partait pour l'Idaho et ils
entretinrent leurs relations par’
correspondance, réglant ainsi jus-
qu'aux détails du mariage. Pen-
dant que cette correspondance
allait son train, un fermier nommé
Ulmes s'insinua si bien dans
les Bonnes grâces de Mamie
qu’elle se promit aussi à lui. La
semaine dernière, Pritchett revint
pour épouserla jeune fille et sa-
medi le mariage se fit. Ulmes
fut promptement averti de ce qui
s'était passé et une heure après
la cérémonie il priait la jeune
épouse de sortir dans la rue pour
s'expliqueravec lui. Au bout de
quelques minutes de conversa-
tion, il saisit tout à coup la jeune
mariée à bras-le-corps, la déposa
dans son buggy et fouetta son
cheval. Ce fut en vain que Prit-
chett et sez invités se mirent à la
poursuite du buggy qui filait
comme un éclair. Ulmes garda
sa proie et mardi il se présenta
devant un juge et épousa à son
tour la belle Mamie. Mais son
bonheur ne devait pas être de
longue durée, car un shérif est
venu brutalement mettre la main
sur le jeune conple qu'il a con-
duit en prison. Ulmes est accu-
sé d'enlèvement et Mamie de
bigamie.
——e4>-

Combat avec un requin

Lesofficiers et les passagers du
steamer George W. Clyde, qui
vient d'arriver de Haïti a New-
York, racontent une histoire poi-
gnante, ressemblant à un conte
de marins, et qui pourtant est
authentique:

Parti de Saint-Domingue, le
George W. Clyde à touché succes-
sivement à Porto Plato et Cay
Haitien, ou les matelots trouvent
toujours, dit-on en abondance du
mauvais rhum, qui à l'avantage
de coûter presque rien. Un chauf-
teur du steamer, nommé John
Kelly, avait profité de l’occasion
pour faire ample provision de
rhum. Le Geurge IV, Clyde, n'était
pas encore bien éloigné de la cote
que Kelly était ivre, et contem-
plait, les larmes aux yeux, la terre
des tropiques qui disparaissait
peu à peudans le lointain.
Tout à coup, l'ivrogne, comme

pris de quelque regret, a sauté à
l'eau. Il s'en est suivi une pani-
que parmi les passagers qui se
trouvaient sur le pont, ct l'un
d'eux, dans son agitation, saisis—
sant une chaise, l’a jetée à Kelly
pour qu’il s'y accrochat, en atten-
dant qu'on lui lançât une corde
desauvetage. Mais presque au mê-
me moment un cri d'effroi s'est
fait entendre sur le pont. On ve-
nait d'apercevoir à fleur d'eau un
énorme requin se dirigeant vers
Kelly. Celui-ci pourtanta repris
son sang-froid 4 la vue du mons-
tre et du danger qui le menagait.
Saisissant la chaise que la passa-
gerlui avait lancée, Kelly l’a jetéé
de toutesses forees duns la gueule
grande ouverte du requin qui
allait presque l'atteindre. Tandis
que le monstre secouait violem-
ment la chaise au dessus del'eau
Kelly a prestement pris la corde
qu'on lui avait lancée et en quel-
ques instants il était sain et sauf
à bord.
Quelque invraisemblable que

puisse paraitre cette histoire, elle
est confirmée par presque tous les
passagers du George W. Clyde et
notamment par M. Atwood, an-
cien consul des Etats-Unis a
Haiti.

Oto.

Lu dans l'album de M. Prud-
hom :
Pour étre heureux dans la vie,

il suffit de s'habituer dès l’enfan-
ce aux calamités inévitables, la
maladie, le mariage et la mort.

 

Décisions judiciaires concernant

les journaux

ment un journal du bureau de poste qu = le |

Ait sonserit ou Non, que ce journal soit |

adress à son nom ou à ceini d'unre,

est re-purssable du paiement.

2 Toute personne qui renvec un jour

nal est tenue de payer tous les arrérages

qu'elle doit sur l'abonnement, autrement

l'éditeur peut contituer à le iui envoyer
jusqu'à ce qu'elle ait pave, Dans ce cas,

l'ubonné et tenu de donner en outre, be

prix de l'abonnement jusqu'au moment
du paiement, qu'elle ait retire où uen le
journal du bureau de poste.

3 Tout abonné peut être poursuivi pour

abonnement, duns lu district vù le journal

£e publie, lors mème qu'il demeurerait à
des centaines de lieues de cet endroit.

4 Les tribunaux ont décidé que le fait

de refuser de retirer Un journal du bureau

de poste, ou de changer de résidence ct de

laisser accumuler les numérosà l’ancienne
adresse constitue une présomption et une

preuve « primä facie”d'intention de fraude
 

CHAGNON

AVOCAT,

STE-MARIE de MONNOIR, Que

J. d.

 

IMPRIMERIE
—DE —

A THIBUN
114, Rue CASCADES

Vis-à-vis le Marché.

ON EXECUTE
A CET ÉTABLISSEMENT

IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

fin Noir et en Couleurs

Zirculelres,

Programmes,

Affiches,

Mémorandums,

Æntetes de Compte,

Livres,

Pamphlets,

Lettres funéraires,

ze. STE, daze.

Jne attention spéciale sera donnée aux
commandes reçues par la malle.

LA TRIBUNE, journal Hebdomadaire,
est publiée et imprimée par A. Dusis.

1. Toute personne qui retire réguiis - : =

 Bureau de publication et Imprimerie; 114
Kue Cascades, Cité de St-Hyacinthe.  

 

 

 
 

 

  
 

 
 

ALLANT A MON+REAL.

| x .Els |
71 8'=|É|s

AMA NLANPP
St-Hyacinthe…|4 07/10 2-7 39/6 45/4 40
Ste-Madeleine.….….[a………. 10 407 591..f5 13
St-Hilaire ……….|4 49/10 528 15/7 10|5 35
Boldil.….…….…….eferseee 108 19/7 1315 40
St-Lambert........[» 40]11 +8 5517 4516 45
Montréal...“JG 00111 359 tä18 65/7 (0

“ ALLANT A RICHMOND.
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AMA NES [PPA

Montréal oven [G 4518 1013 1515 20/4015
St-Lambert....... 7 20[8 (3 3515 40/1040
Belœil ……….…….…. 8 058 714 09/6 13,117
St-Hilgire. ......... S$ 158 la 1316 16/1123
Ste-Madelaine …I8 36) … …:4 25/6 28l......
St-Hyacinthe......9 93/9 (314 40j6 45/1157
 

 

LE PACIFIC CANADIEN,—
{South Eastern,)

Depuis le ? juillet 1888 — Les trains lzis-
sent St-Hyacinthe comme -uit :

8.50 A. M. ‘Train express venant de
Sorel, Drummondville et ~-Guillaume, ar-
rivant à Montréal à 10.0 A. M, faisant
connection à West-Farzham pour Stan-
bridge, Marisvillg et les trains de jour pour
Boston, Springfield et tous :es endroits Je
la Nouvelle-Angleterre.
450 P.M. Train M-lé venant de

Drummondville, Sorel et Si-tiuillaume, ar-
rivant & Farnham & 6.50 I. M., faisant con.
nection avec les trains pour Hoston, Spring-
field et tous les endroils 1 la Nouvelle
Angleterre. Aussi pour Muntréal, St-Jean
et Slanbridge,

6,35 P. M. Train | -p:ess venant de
Montréal, faisant à 5.10, connection à Farn-
ham avec les trains veuunt de Boston,
Stanbridge et Marieville virivant à Sorel
et Drummondville a 10.46 I". M.
10.20 À. M. ‘Train M'lé venant de

Stanbridge, Waterloo et Newport, faisant
connection & Farnham a + les trains de
Springfield, Boston et to's les endroits de
iaNouvelle-Angleterre, urrivant à Sorel à

hr. P.M.

T. A. M ACKINNON.
Sur atendant-Général,
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L. E. BAC!{AND
Libraire - Importateur

ST-CESAIRE, Qu.

GRAND ASSCHTIMENT
LE

Tapisseries Nouvelles
DANS TOUS LE 0X

PATRONS ET COUI-URS VARIÉS.
Livres Classiques, de * :érature, de Piété

et pour distribution de <.
Papeterie, Imagerie. rtivies de Fantai

sie, Objets de Piété, Fo: ivre de Classe
et do Bureaux, Moult <, Cadres, Chro-
m s, Etc, ele, vlc

 

MANU EL
ms

Inspecteurs À micipaux
Et des Gardiens «'rarlos Publics

Ent rapport avec te Coos Cen, et la
JURISPRUDENCE, cor enmt de plus

T'ANNEE MUNICIPALE
Nu ce qui doit être tail Suns les 12 mois
de l'année.—Texte su CM. 1:1 qu'amendé,

Par J A, CHAGNON, Avocat

MATEVILLE, Que

PRIX : 50 CENTINS,

 
 

LA COMPAGNIE

DEAD MINERALE
DE ST-HYACINTHE

MANUFACTURIENS DE

SODAS,
GINGER ALE,

GINGER BIERE,
CIDRE CHAMPAGNE,

Philudor!
M F. LAJOIE, ci-devant employé de M,

Ledoux, est lo gérant de la manufacture et
invite le public en général à venir lui ren-
dre une visite,

COIN DES RUES

Mondor et Cascades
St-Hyacinthe, Que.

 


